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INT.!?ODnC"::'ION·

LDuniversit~ e~t une institution dOnt lDhistoire re­

monte de loin et qui a connu f comlne ..toute autre ins·tituti:œl:
. . .

une évolution et depchangements dans sà structure et sa conccp--

tion. Elle il actUEüle.mE~ht une piace pr:ivilégiée da.ns la fJOci(i:.

En effet ~ dans un monde <::::ui est devEmu un village plané-t;;ü:ci;;' f

iDunivérsité est une ~en~tre ouvert6 sur les abtres cultures.

A ce propos; nous lisons CG qui suit dans un ra??ort

du séminaire del DAUPELF ~

"Ayant pour vocation IDuniversel, elle constitue

par sa structure et par sonpotentiel'scienti~

fique y pédagogique et humain, le lieu privilégié

où t01,1:tes les cultures peuvent sDaffronter, se

confronter, se féconder" (1).

Il niest nul doute que l&u~iuè.r-si.t..éÊist le foyer du savoir

scientifique; lieu où les connaissances sont critiquées, revues

et dfO~ jai~l~ssent.d?~nouyelles:co~~aiss~~ce~.par la recherche.
. ' . , . -'".:.' .1.', '. '.':

: '..

Pour notre travailenous ~ous bas~ns sur le fait que
ii~ni~ersit~ne-vitc~eo~~r'et"par le~ étudiants qui viannant·
~. ~ "', ~ . . . . • . ,: .l.. .....:, ': " '. . '::".J . ,- . ; _._ 1. " _o. . • • • , •

y chercher les resso~;ces. de leur ~venir.. Liintérêt du présent
:; - ' ".:.' ,_: , " .. ':.;.• i. , -'. " : ,. '.' . ,.

travail est alors de savoir la place que les étudiants de

i utiriive~s:i.té d~Bu;undi 'a.ccord~nt-à. leu~ ~YstèrneÜ~iv~rsito.ire
dans la société. Cette place,nUest autre chose que la conC8D··

.-- ~. ',: :,' -=- ' . . :', ", . : ". . :' - , -, - - -, , '

tion qu'ils ont de liinstitution et du savoir scientifique qui..... '" ~ ':" . ' :' '"
", -- :

est la grande activité de celle~là. C~est en fait les rapports

qu i, ils entretienne~~,:'2'vec le~:r; lll}iver!:).it~ .'Tt gui n~. se 1
comprennent bien que si on connaît lUimportance qu'ils attribuen1:

- _ '~',.' .' , , ..;, ' ',' _ '~" ,_ - "\', .' . l '-, .... . . •

à sa mission pr.incipale.
-.,.. ,\ ',."

.' ,

En ef~e.tD la science est devenue un élément cen.tral

du modèle culturel des sociétés gui évoluent D l~évolution étant

liée au progrès de la scienceDce qui confère une place impor~

tan~e a~-~~~t~~~unf~er~it~l~~:d;~~i~socié~é.
- '-,'-' .~:- 3,"" ,.' :

, .. . . '.C··

(1) AUPELF (S~fuiri~if~) : lfuriiv~rsit~'~~ l~~l~r~lit~ des
. ,', .. C1Ïl'tlll"P!='. .. ·.T.f'\l1U'" 4-Yl_T·. .., _.f\T~",.~ "ï ... '>,...
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.1Ustificad.on du choix- du suje-t

Il s'agit de savoir pourquoi nous nous so!ù.In0s in-cC··

ressélf à ce sujet plutôt qu r; à un autre c En effet y des mot.i·\7a,··

tions tant intrinsèques quDextrinsèqucs j)8uvent pousser un

chercheur à Jcrai'cer un sujet dans un univers cl i autres sujet;:; 0

Bn cc:! qui nous concerne p nous avons été guid_é~ pill"

la curiosité de savoir ce que les étudiants pensent de leur

. institution en nous plaçant du point de vue académique.

Pour la bonne marche de toute entrepris~ humaine! il

est impératif que l'information circule entre les partenaires

dans les deux sens. Ceux qui ont la charge dDorganiser la vie

de l'entreprise doivent savoir ce que pensent de cette organisa~

tion g ceux pour qui lientreprise est organisée. Cela permet

des ajustements nécessaires.

Nous avons voulu nous faire l'idée de la manière dont

la vie académique est perçue par les étudiantsc Ces derniers

viennent chercher des connaissances rationnelles qui se défenJent

au plan universel et notre curiosité est de savoir la place

qu'ils accordent au savoir scientifique quDils acquièrent.

Les étudiants entrent à lDuniversité et trouvent des

chemins déj à tracés qui ne correspondent pas nécessairement., à

leurs goûts. Des fois même c certains faits sont considérés

comme des mytheso Ils sCy soumettent car ce qui est important

pour eux est de sDen sortir ~ d~où le respect de ce qui est déj~

institué. Nous pensons pouvoir découvrir par notre travail~

la réalité de la vie académique des étudiants. :ls lDappré=

ci~nt de leur manière et de cette appréciation découlent

l'engagement qu'ils prennent vis~à-vis des études u les buts

quDils se fixent dDatteindre et les moy.ens quDils utilisent.

Dans les textes régissant l'université. les

objectifs qu'on lui assigne sont essentiellement lCenseigne~ent

par lequel les connaissances sont transmises et la recherche

par laquelle de nouvelles connaissances sont générées afin de

les harmoniser avec les réalités économiques; sociales et

culturelles spécifiques à chaque pays.



Nous pensons qùvati-delà de ces textes officiels ç ql1i sont au
,

départ des intentionspil est intéressant de s~interroger sur

le vécu dès actèurs appelés à les mettre en application J 2n

lUoccurrence les étudicintso
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y.,; IW;TI~('UTION. U~IIVERSI'rlHRE

,r,e l'n·-.t UV'~'v':::>r",,;J-<~ ·"r.:)'''''''l'lt cl"1 T"1~-l'7) !lU1'!l·'7':Y"~'i,;-,:·:,1/_~ ;.L,,,, J.•t~L ç ~_t..L.t.~ ~..J.~ .... v_............ '.!.J(... '- .. .:. _ 1,; .........~ .J_-" .•• _

qui veut dire cornrnunël.ut.é 0 Ce t'2rm'2 est em)~)runté au o.roi t :r.o'W\aiLn

et veut dire corporati')Do Dès ses origines, l~université Ge

trouv.::ü t cœmne une communauté de sav;:'\nts et cl ~ étudiants t-enda~l.:.

à s; administrer eux'=mêmes d ~ un(~ manière indépendante 0 Ell.:; êl

longtemps constitué liexemple presque parfait diune institution

au sens traditionnel de ce terme g ciest~à~c1ire diune organisa=

tion'reposant sur des valeurs reconnues comme légitimes 6t

centrales pour la sociétéo

Elle était alors davantage un lieu dUélaboration de

connaissances nouvelleso Elle formait aussi un milieu relètive~

ment clos bien qu~étudiants et enseignants aient toujours

constitué dans les sociétés à participation politique tr~s

limitée des substituts de forces politiques populaireso

~e rôle croissant de la connaissance, la rapidit~ 1~s

changements économiques et. sociau.x Q lU extension de tou·tes les

formes de participation et de contrôle social ont imposé au

système universitaire des tâches plus diversifiéeso

Le terme uuniversité UC en tant qu Cil caractérise une

organisation d~enseignement est employé en Europe depuis 1.e

f.1oyen l'.ge servant à désigner alors ilL 'universitas magistrormn, . . .....,
et scholarium parisiensiQm H

g la future Sarbone en France

Oxford et Cawbridge en Angleterre 0 0 0

Les universités en tant quiélément dOun système dienseignement

supérieur dDune part g pourvu dOune relative autonomie d~autre

part, sont nées avec les sociétés industrielles 0

Nées au moment où la créativité sociale se définit

en termes de progrès ç les universités contribuent à 1 Délabora"··

tion dOun nouveau modèle de connaissance, où la rechercha g la

diversification des disciplines commencent à jouer un rôle

important 0 Ainsi ç le but visé niest plus de transmettre l2s

éléments dDun système de valeurs dominant, mais de participor

au progrès, donc de créero



Si l;université est généralement apparue en premier, sa cr~atiDn

Ci GntrttÎné la. difi.ni tian d v un enseignement secondaire qui s; est

progressivement constitué en préalable néc8s~airG ) l'e~tri~

dans l'enseignement supérieur.

Au Hayen Age; dëln.S une cultur;J de pa.role p,':ü:-l'3'2 et

non de IVécriture i~primG8t l'université est le lieu où se ras-

des idées c selon les liturgies précises de la scholastiquec

La scholastique r en tant que mode de connaissance propre à

l 'université 9 affirme le primat de la recherche par la libre

discussion 0

Pour liorigine du mot lli!iversité g Georges GUSDORF

nous dit ce qui suit ~

CILe rno·t universitas dans le Latin ancien désignait

simplement une totàlitéo La langue juridi.que lui

donne la sens plus restreint de corps ou corpora­

tion. COast là la signification première de

l'université médiévale 0 Il s'agit d'un corps

dont les intérêts et les responsabilités sont

commtms. Le p3cte juridique présuppose l'alliance

indissoluble des uns et des autres au sein d'une

mSme confrérie" (1) 0

L ~ université au sens )?ropre est le lieu de ID enseigne='

ment supérieur. Elle constitue la plus haute expression de la

fonction enseignantG. Au premier niveau de la province péda'"

gogique pla instruction élémentaire a pour tâche d Dappor·ter à

la population le minimum vital de la connaissance intellec~

tuelle. Chaque individu doit être capable de manier sans

difficulté l'appareillage primaire que constituent la lecture v

l'écriture et· le calcul. La possession de ce rudiment est

exigible de tout un chacun dans le monde d'aujourdDhuio Une

fois ce premier stade franchig vient l'enseignement secondaire

qui développe la prise de conscience des valeurs proprement,

culturelles p des traditions nationales et internationaleso

(1) Georges GUSDORF:> L'université en question, Paris,
. Payot 1964~ 222 po, po 190
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Au delà du niveau secoridaire, sUouvre la perspective

, cl ~ un nouvc;él.U d8gré de formù tion hl.1lili.ünD où. 11 hornrlc ç;st. f':)!~;:;lé

pour la fonction 0 Les établissements dU ens(::!!srn':,Hnont slx,?é:rit~:tE'.J

s ij ils tormont dGS profGssionnels; formerit d.er:> ~')rof8s.sio:ntl::"15 de.

l q humain 0 Juristes; prof:2sscmrs i' méaecins, doivent. :Eai:r.~e 1: ap-'

pn:ll!.tissa.ge de t.echniqu8s variées 9 l1V:Ü sIeurs techniq:ues se

référent en dernier lieu à la réalité humaine~ qui constitue

leur point dO application 9 leur préoccupation finale Q L ~ univer''"

sité présente ce caractère original diêtre une école d~hill~anitéo

Les mathématiciens g les Dhysiciens~ les chimistes sortis de ln

Facùlté des Sciences et voués aux laboratoires représentent une

autr-3 fonction dG li universi-té qui TI iest pas seulement un ins·t:i. -'"

tut dQenseignement g mais aussi un organisme de recherche 0 Il ne

sCagit pê.S seulement d~en58ign;:::r au grand nOril..ï:>re dQétudiants li3.

science déjà faite g quel gue soit le domaine considéré 9 mais de

contribuer à la science qui se fait o

Alors que les enseignGmcmts élémentaires et technÜ!;.1'::;S

se bornent à transmettre des certitudes acquises; 1g enseignement

supérieur est un enseignement de Q118s,tions plutôt que de r~ponses J

un enseignement du dépassement perpétuel et non du repos dans

un savoir constitué une fois pour toutes 0

LU universi té présuppose la communauté des hOIi1I\18S dans

la rechercher la diffusion et la défense des valeurs de la

connaissance 0 Mais elle requiert aussi cet autre présupposé de

l'unité de la connaissanceo Le mot université ne peut sUappli(juor

à un institut isolé g à lUentreprise dUune recherche particulièreo

LCuniversité nlest pas seulement une. haute école J cUest un phéno..

mène de convergence; une école universelle.

A ce propos. Go GUSDORF nous dit g

lCLa faculté isolée ne SU ouvre que sur u.n côté de

la science et des choses. Dans le savoir total~

elle ne voit que le fragment qui est le sien o

Dans lQuniversité~ les facultés~,tout en restant

individuelles g ne sont plus des compartimGnts

étanches et impénétrables ia (1) 0

1 .. \. _
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On ne saur,':\i t. mettre cm trlEd-ll(::")ure lumière le c:rrël.ctèr:E~ inJc8]:-·'·

'-IL;e :L~)lL:~:.ir2 dJ;~ 1.' univc:rsi té qui par Stl structure perpétue

l'idéal médiéval du 1; studium gGneralo!1 0 r.:t San!3 d01rtc: ob~j QCt.:CF-:l.""

t=on que nou.s vivans 3.U tf.::mpr:; :j8 lu spéci::üisa:tion i.nél.lK'ta.bLe.

mais il faut s'3.voir quo moins on voit: lirge et plus on voit: l.-:d.i1,

Loui.s LI,;\RD cité I,)ar Georges GUSDOF:F nous dit à pro~)os

i1Le t.(~mps de 1 1éducftion encyclopédique c:!st. ·:::)3..8;.~é

G-'C l ~ éducation in·tégrale est un chimère 0 .(.'iël.i.s

si la division du travail s1impose chaque jour

davantage u avec elle slirnpose aussi de plus en

plus la nécessité d'ou.vrir. aux jeunes esprits p

avant l'heure de la spécialisation inéluctable,

le spectacle total de la science si lion veut

qu'ils soient autre chose que des manoeuvres

intellectuels~ (1).

LOinterdisciplinar~té semble bien revêtir une signification dG

plus en. plus décisive de.ns 1 0 inflation galopante des savoirs 0

Liexistence méme de l'université équivaut à un rappel à l'ordre

foyer commun de tou·tes les t':Use iplir!l.=:!s , elle annonce à tout.

venant que la. conna.issance est faite par l' homme et pour l ~ horruùG 0

Cette esquisse de 1° institution U):üversitaire permc·t

de dégager des caractères essentiels qui g en dépit des temps et

des lieux ont valeur de critère. IJGuniversité se trouv(:; préS'.3r.,t:.0

là seulement où lUenseignement et la recherche se donnent

rendez=vous chns la liberté pour l' élaborati.on d'un savoir 0

Nous retiendrons que lUuniversité est une institution qui a pour

fonction de transmettre la Haute Culture par lUenseignement et

de la développer par la recherche.

1 .2. Q~~1gg§~~~2!!S§E!:;h2!!~L.'iiL1~~IÜ.Y§nE~&~=~

~f~Y§~~=1~~~§~E§o

1.2.1. La fonction ·traditionnelle de l'université.

Héritées dUinstitutions de recherche et dOenseignell~nt

philosophiques de li&~tiquité gréco=romaine v les universités ont

pris leur forme spécifique da.ns le contexte religieux l~,e 1 ;Occi··

dent chrétien et de 100rient islamique.
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des connaissances th6oriquG8 (Le ~studium generalc u du ~oy~~

A'.Je) cm les cJmorassant comme ill1\.:; ·totali tG G D u2tutr'J pôrt.!. :;. ~"ut1i-

(lès S0l1 origine se trouvait ,itabl.ie cmnme: u~.c cCL:l1'lm1élutl

de @\sélvants') et dJôtudiantso I.,~é1.ccent fut donc mis pl,rcôt. sur

10 ·transmission Eyt r tout 2.U plus li l' 0);:plicéltion d a un T;3.t:cLl·:.üne.

de Rvérité constitudo H que sur la recherche, plutôt Bur sa spL­

cialis'::'l'cion et son u-t:ilisa'ciorl pratique, plutô-t sur l' <:"tu-~:on,~;:-ni.e

de l'université que sur son rôle dans la société et surIes ser~

vices quOelle peut lui rendre 0

Ces traits p univc~rsité Q communauté p im!'1u.nité i" ont

définitivement marqué à des degrjs divers~ l'id6e même de

l~universitéG Et il en ost ainsi quelles qu'~it pu être l~évo'~'

lution de certaines universités à. liépoque contemporaine.

Il y a H! une tradition portant avec elle un style qui affeçt.i~

toute institution de l'espècc~ même nouvelle Q dès qU'elle ent2nd

prendn'J rang' comme université 0

1.202. L'université du 19ène siècle.

Le facteur-c16 de l!histoire contemporaine est bien

certainement la révolution industrielle. LOuniversité tra.dit.ion-"

nelle dans sa fonction de transmission du savoir, devait .nécGs-

sairement changer puisque le savoir changeait lui=mêm'~ de sens

et de cont<,mu ; et que le rôle des hommes porteurs de c01maïs"~

sances supérieures devenait autre dans UJle société industl:üilis,~,)

quiil n~étê.it i3vant. 1>_ la culture nouvelle Q élite nouvell'do

l"~ mode èh=: production nOUVG3U Q aptitudes et conn~issances nou~'

velles.

IJGS conceptions de 1. 'université varient selon le~l

soci.étés où elles prennent naissance et selon l'époque' où ell:Js

ont été 6laborées et traduites dans la réalité. A ce sujet,

Jacques DREZE et Jean DEBRI:,r"E cités' par Henri JANNE {1} nous

donnent lm tableau synoptique montrant 5 grandes conceptions

.de lluniversité.

(1) Henri JANNE, L'université et les besoins de la société
conte~poraine, Paris, Association Inter­
nationale des Universités, 1970~ p. 84.
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D(~s Cinf1 cûi:i.ceptioni~ r la plus o..ncicnne ost ceU.8 de
Napoléon qui allait devonir aussi callo de la ~ranco contemnc­

tainG. Elle est en rupture natte avec la conception t~~dition­

n811e cruç} nous avons si'jn:J.lée ci~"<1c)sSUS< Bion. sûr' i' (Ü].2 gê.u:-de

du concept originel IG~ idées d'universalitf, dediff~sion dq

sa.voir cons-titué et de 1::1 communnutô V~CUD sous la fOrniG ,:l ;u"rle

corporation enseignante. La rupture se caractérise r.~r l~ sup­

pression de toute autonomie G"t ·(l2.r la mise sous tutelh~ de

IDEtat elle met aussi l'université au service du régime afin

de lui fournir en quelC}"uG sorte sur mesure une élite fondue dans

le même moule idéologique. Tel est le sens de la création de

IDuniversité impériale par la loi du 10 Mai 1806 qui vise à

former culturellement et professionnellement le dirige,J.H'c bour'"

geois dont cette société de classe a besoin.

L~exemple de l'universit6 napoléonienne suggère que

tout type d'université est un reflet du système de valeur de

la société eot que l !université elle=môille est lU instrurnsnt 6.\2

la société à. 0une itl.'3.nière ct' aut:mt plus consciente et marc;uél'~

gue l~Etat se trouve ~tre plus fort.

La deuxi8me conception en ancienneté u et pour 21:.13i

dire contemporainE: de 1<1 précédente est la conception ùllem.3.ndc 0

LDuniversité est considéréecOi"Il!.-r18 une cormnunauté de cherchem:i:;o

Les principes en ont été dégùgés par la nouvelle philosophie

allemande ;) un mouvement de pGnsée qui se situe dans un contcxt.\:

politique. L'Allemagne était plus ou l'Cloins complètement sous

ocCupation ou protectorat franç"lis , mais elle prenait

conscience de son identité u elle tendait à s'affirmer facG à

la culturQ française dominante et aspirait à sa liberté

nationale. La jeunesse toute entière et l'intelligentsia se

faisaient porteuses de ce nationalisme. Contrairement au

réflexe napoléonien de refus de toute autonomie à l'universit6

nouvelle v l'attitude contrastée des philosophes fut de fairsdG

lUuniversité un foyer de la ;lliberté é'.céldémique".

Néanmoins r l'Qnivürsité était pour eux au service de la liberté·

de ln patrie qui se forgeait 0 Dans la diversité des AlleffiélçfYwS

ln langue et la science devaient être des facteurs d ~ uni fic.<lT i nn -



L'unit0 de ln recharche et de l'enseignement co~s~~tue'

la clé de la conception de l'universit~. Encore une fois, l;uri­

versitj tout en sc voulant universollc ~??nrnit CO)®~ U~ prodult

culturel et politique de ln société o~ elle prend naiss~nc~.

Cett8 ambiva.lenca de l ~hill':,'lil1 univ~)rs(ü 9t du ')~\rticu1:11:i~l1l.e:

national est un trait sociologique do llinstitution univGrsi­

t.:ëüro. Il. rend compte cn müme tcnps de ~-;on unité et df:~ s:·~_

diversité.

La troisième conception on ancienneté est celle de

lluniversité comme ~milieu diéducation pour une él~ten. En

fait, bien que r~adaptée à son temps, elle est la plus conforG~

à la fonction traditionnelle dont elle slécarte peu quant (lUX

principes. John Henrv NEÙHAH cité l')llr H. J'lI.NNE nous di t ~
J. ••

nL'université est un lieu d1enseignement 1u savoir

universel. Ceci implique que son objet est L.1.

diffusion et liextension du savoir plutôt que son

avancement. Si une université avait pour objet

la d6couverte scientifique et philosophique, je

ne vois pas pourquoi elle devrait avoir des

étudiants!' (1),

Nous voyons que la conception de 1 vuniversib~ est lié'3 à cell~

de la société. L2 conception traditionnelle dG lluniversito

montn~ bien que cette institution est intôgrée dans un SystèI!h)

de valeurs et qu1elle fait partie de lihéritage culturel de

la société.

Conceotions actuelles de lluniversité.
~~~~~~--~~-~~~~~~~~.~~--~-~~~~-~~--~~-

Les universités françaises, allemandes et anglaisos

niont cessé de s'adapter ou du moins dVessayer de sJadapter à

des exigences nouvelles issues du développement des sciences et

des techniques y de la modification des besoins de la société p

nota~nent en ce qui concerne la compétence des cadres et des

s?écialistes Q et de la demande sociale accrue des jeunes voulant

accéder à IV universit2.

(1) H. 'JANNE, op. cit. j p. B7.
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Le tableau synopti~ue do J. DREZE et J. DEaE~LE

conc:,~otions de lUuniversit8 telles (Tutelles s~expriment avec
.L .i.._ .

force d3ns l~ r6alit6 actuelle : ln conc8~ti0n am~ricain~ et

la conception sovi8tique, On c,:")nstaterù 1u' 811813 sont elle.s

aussi typiqu2ffic::nt le produit de leurs sociôt·~~s r::'S9,.:~c,ti'T'.js.

1.3.1. Lijuniversit0 ùm(ricaino.

A.n. v·7hitehead a <.~t(; le théoricien influunt de J!uni--'

versité américaine et cOest principalement de ses idées quSellG

se nourrit encore actuellement. L vuniversi té est considér88 p:).r

lui comme un foyer de progrès fondé sur la symbiose de la re~

cherche et de lUonseignement mais tY9iquement orientés v8r~

lOaction et non vers le' Rsavoir".

Bien que classée à juste titre par J. DREZE et J.

DESfLLE parmi les conce:?tions U idéalistes Il i' i-l faut lui reconné1.îb:-c~

un utilitarisme sous-jacent da à lUessence même de la culture

américaine en g6néral. Les exigences récentes de la société

américaine à lUégard de lUunivetsité contribuent à lUint~grer

de plus en plus.

1~3.2. LCuniversité soviétiqu~.

L~autre conception dOactualité de lUuniversité est

la conception soviétique. Le tableau synoptique encGractéris8

bien les traits essentiels l'université apparaît ici comme

un ~facteur de production G ~ en cela y certes, elle est

nutilitaire". Sa finalité cDest ID6dification dCune sociét6

communiste et en cela elle est "idéaliste"r car el18 est VOU20

à une valeur.

Ces conceptions de l'université montrent que cett8

institution occupe une position centrale et non marginale ~ans

le contexte social. Le statut des universités ne peut être qU8

différent en fonction du mode de déveloP?8rnent de la société.
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Considérations sur les fins de IDonsoianoment
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universitaire.

Commc~ toui.:c autr() ontreprise h,umaine "lu 8nseiçrn<:~}':1e.)'"Jl:- - - .. -
universitai:r~ a des buts qu Dil poursuit 0 nous a.llons ex::nser

ici le point de vue de Lucien ;\'lORIN (1) selon lequal il UxÜ3te.

trois principales écoles de pensée qui senililent s'opposer: et

sDaffrontero

La première est l'école du savoir qui affirme 1ue

le but premier c essentiel et fondamental de l"enseignement

universitaire est la formation dDun homme compétent dans une

discipline q dans un domaine donnéo Elle vise d"abord à favoriser

llacquisition d~un savoir, d~une habileté, d~une techniqueo

Con6eption classique, cette position repr~sente l'idéal entre'·

tenu par la plupart des universités' depuis des sièc18so

La deuxième, ID6cole du savoir-~tre, nense nlut8t qua. ~, .

la fin première c essentielle et fondamentale de lDenseignement

universitaire est la formation dlun homme bon. Elle cherche

d~abord à favoriser le développement des qualités morales du

sujet au s~ns de lUacquisition diun plus grand bien rendant

'1 uhomme meilleur dans son agir g dans son comportement d DhorilnK:

(par exemple en visant les qualitGs de justiC8 g de respect

dUautrui g de confiance de soig de liberté de la perso~nef

d'honnêteté, etc.).

La troisième c l~école du savoir intégré affirms que

le but premier g essentiGl et fondamental de l'enseignement uni·­

versitaire Gst la formation indifférenciée d'un homme intégral,

sans discernement g sans distinction quant à la spécificité de

la fin. Comme nous pouvons le voir, cette thèse est intimement

reliée à celle du savoir=~treo Cependant. elle se distingue

par son refus d'accorder à chacun des ordres du savoir son aubJ='

nomie propre 0 Elle prétend vouloir développer 1 Uinclividu d;:u~,s

la pluralité et la totalité de ses dimensions, chacune étant à

la fois partie r cause et effet des autres.

(1) Lucien MORIN, considération sur les fins de l l enseignement
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PGur Dicd::e:r BER8TECHER {1) [1 deux orùres de besoi.n::,

de form~tion sont à couvrit ?ar llenseignement universitaire

ll~ducation de la personnalit6 et la formation à la fonction

GxercGe dans la société"

a) L8~ducation de la personnalité.

"La sociét;~ cl. in·té!~2·t à aidi3r 11 iD/lividu dans 1::" x'e­

cherche de son éprrnouissem:mt personn8l;. ind,';pendarmaent de
1

toute nécessité de formation professionnelle. de toute normG

et de toute contrainte. Elle doit viser à développer au

maximum les aptitudes de llindividu dans nDimporte quel

domaine p afin de créer un type dlho~ne mieux éduqué et

éclairé. capable de discerner ce qui importe dans la société

complexe. Gt de prendre mieux cm main son destin individuel

et collectifo

b) La fornation à la fonction 0

Le deux.ième ordre d0 besoin vient se greffer sur

le premier 0 Il faut dispenser la formation dans les disci=·

plines que la société estime indispensables à sa survie. à

son bon fonctionnem(;mt et à son développement. Pour pouvoir

vivre 1 fonctionner et se développer, elle doit disposer

dDhommes et de femmes qualifiés dans les divers domaines de

la vie qui ne cessent de se diversifier.

Le système dDéducation universitaire devra aider

les individus à acquérir les connaissances, aptitudes et atti~

tudes requises pour les divers emplois qu1ils auront à exercer,

Pas plus demain que maintenant. on ne pourra échapper à cette

nécessité de choisir les plus aptes pour IDexercice de tâches

dont certaines seront devenues très. complexes et très exigeantes,

(1) Dieter BERSTECHER, et. alo j Ll université de demain j

Elsevier Séquoia, Paris-Bruxelles,
1974, po 140
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Pour. Ulysso ROY, la finalité à assigner a 11enseijn~'­

ment universit~ire est la suivante :

'l Aidür tous ceux (<.15!Ll.ocratie) qui er! ont

la capacitd (s61ection) à dévolopner lours

,].ptitudes créatri.ces (niv:::Oèm sup<~riour du. 5:1.'7(:L,:.-;:

par la transmi.ssicm (cns.:;ign2TIle·:mt) " et l' trppro­

fondissemsnt (r~chGrche) dos connaissances, de

sorte qu 1 ils puissent à leur satisfacti~n,

contribuer à un plus grand épanouiss8ment de

la vie en eux et dans la société ll
' 11).

Nous voyons ici gue ce qui est visé est Il:'. formation de 1 thomr;ic

capable non seulement dPacquérir de nouvelles connaissances m~is

surtout capable dUapprofondir ç d'appliquer ces connaiss~nces à

des situations nouvelles t pour promouvoir une vie meilleure d~ns

son milieu. M§me si la formation à une profession est essenti­

alleq elle nUest pour tout homme quUun moyen p quUune façon de

faire fructifier sa formation dU hmnme; ses caracités.

Ulysse ROY nous dit à ce prODOS

Hsiil est importa.nt d'être un bon médecin p

un bon ingénieur~ ~~ bon sociologuG Q il existe

un besoin ancor2 plus fondamental Ch8Z tout

être humain, c'est celui de vivre le plus

pleinement possible ,1 (2).

Liuniversité doit donc utiliser lUenseignement et la recherche

commf~ des moyens pour assurer sa finalité q à savoir le déve~

lcppement des aptitudes créatrices de ses membres.

2.2.1. Les structures.

Dans les candidatures p la conception ancienne encor8

appliquée consiste à trop enseigner q de façon académique q à lliî

âge où les étudiants manquent encore de maturité et ne possèdsnt

(1) Ulysse ROY, L'université~ milieu dynamique et épanouissant
dans: Revue des Sciences de l'Education,
Montréa1; Volume IV n° 1, Hivers 1978, p. 40.

(2) Tri.""'" )1-1
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aucun élément qui leur permette de juger de l'utilité des

notions qu'ils mémorisent par centaines de pages. Les cours

sont donnés en général ex cathedra dans des auditoires su~­

peuplés. Aucun contact possible entre professeurs et étudia~ts

précisémen~ où les Jeunes gensq frai~ émoulus de leurs humanités

auraient bien besoin d'une tutelle compréhenSive. Si l'étudiant

est présent au cours, cOest seulement pour entendre ce quiil re­

trouvera généralement dans le cours polycopié. Le manque de
valeur formative dUtm tel enseignement est dOautant plus regret­

table qu'il s'adresse à des jeunes gens dontliesprit ~e cherche

et demande à discuter et à réfléchir. Il ne peut en résulter,

quiune passivité intellectuelle et un découragement regrettables.

Pour les années ultérieures, on pàsse fréquemment du

trop abstrait au trop pratique. Liétudiant chez qui l'enseigne=

ment des candidatures n'a guère laissé de traces, sauf une ré­

pulsion pour liusage des processus abstraits de raisonnement

oublie rapidement les notions fondamehtales et assimile des

cours pratiques, avec le sentiment que ceux-là au moins lui

seront utiles.

A l'liniversité, il y a trop souvent césure entre les

enseignements deS candidatures et ceux des années ultérieures ~

cOhceptlons différentes, autres professeurs .••

Oans ia vie professionnelie, la recherche, la gèstion, évoluent

selon des fluctuations bien différentes de ce que pouvait faire

croire aux étudiants lOenseignement qu'ils ont reçu. Une bonne

formation doit être suffis~~ent étalée, progressive, siappro~

fondissant avec les années, convaiquant les jeunes gens de l'évo­

lution des sciences. Un ou deux ans après l'université, il ne

reste à liétudiant qu'une spécialité insuffisamment assurée et

des bribes d'une formation fondamentale incertaine.

2.2.2. Les études.

La situation diétudiant est un préalable, transition

entre l'ordonnance scolaire et les contraintes professionnelles,
à un âge où les impatiences sont les plus vives et l,es plus

angoissantes. L'étudiant vit une période transitoire, en vue

des perpectives lointaines et souvent imprécises. Ni dans
le nrimairp-. ni n~n~ lp ~A~nnn~;TP_ il ni~ ~~~ ~~~o'ô ~ ~~on~~~
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trouver un rythme de travail satisfaisant. LVesprit dDinitia­

tive, la recherche'personnelle, la curiosité sont· étouffées par

les méthodes en vigueur dDenseignement. LDimpression qui se

dégage est quDemmagasiner des connaissances à restituer à lDexa­

minateur lDemporte sur lDacquisition de mécanismes de pensée~

Cet étouffement est exprimé par C. VALABREGUE parlant

des revendications des étudiants en Mai 1968 en ces termes

"Donnez-nous le mode d'emploi des connaissances

que vous apportez, donnez-nous le moyen d~élaborer

et de communigue~9 dans un langage accessible à

tous, le fruit de nos propres recherches.
Ne nous donnez pas la noix toute épluchée~~ (1).

Nous voyons que les méthodes d'enseignement ne satisfont pas

et quOon est loin dDapprendre avec intérêt. Dans les rapports

enseignants-enseignés, tantôt lUenseignant récite son cours,

tantôt lOenseigné doit le réciter à sa place.

Des critiques se portent aussi sur le système

dDévaluation. Nous savons quOil est mieux de juger un étudiant

tout au long de l'année plutôt que de le juger sommairement

dans des conditiomde tension exceptionnelles et mettre son

avenir en jeu sur quelques heures dDexawen, outre que le

candidat peut être tombé sur une question quDil connaît mal,

sans être pour cela un bon à rien. La capacité mentale ne se

laisse pas mesurer par la somme de connaissances disponibles à

un moment donné. Ce genre dDexamen est pour, en un temps très

bref 9 jouer lOespoir et lOeffort de toute une année,'perdre ou.

gagner une année nouvelle. L'anxiété de l'étudiant est dDautant

plus grande que lDexamen est la seule prise qu'il a sur un

avenir qui lui parraît incertain. LDexamen dévoile que l~ dé­

livrance des diplômes prime sur la délivrance des connaissances.

Les études de docimologie ont prouvé le peu de validité des

notes dO examens. On sait que les examinateurs notent ,diffé­

remment suite à lOinfluence des facteurs internes et des facteurs
externes.
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seulement 1:1. perspectivG (1es examens mais 1<1 lourdeur "les T>r,)~

~!rElIm:nes IVjrigcnt cn SYGtèmc" COTIlIÛ<'C) sVil -[:.'lll,-ti·t 2;C t.·:)ui.: p,::-j_x

emmagZlsiner à l' (~co1e 1"" plus Je: connaisf3anc(~3 possibles .:;:1:

s ~ :::11 t:ol1.ir là F UllG Î()is ~~1'").tr2 tJ.arls ln \.j"ie E)r{)fesBi.,~~:.r.;.Y1C:l.l:.~r,

I.e contrôle continu :J, le: t:rès grémcl :lv:j.ntas~e :9()U1~ 1; étudtCi.Ii.t de.
~ • :t l ..-. L.

se sentir suivi dans ses ~tudes pendant toute l'dnnJe et ~e~re

incité à dos ef:orts personnels réguliers .. nlcrs que beaucoup

di entre eux éprouvent êtes difficultés à "Jrganiser un travo.il et.

à étù.blir un emploi dG temps rë1.tionnelo On sait combien d' ,:';·tu-'

diants vivent pendant six mois de li ann6e au jour le jour p

perdant plus ou moins de vUtJ 10 but de leurs étu:!es 0 'fè..r:t que

lDexamen est lointain 0 il est banalisé puis c'est le ~rusgue

réveil au troisième trimestre employé à bachotero

Ce bref aperçu montre la réalité des é-tu:Jes 2. l'u.n.i"'

versité o laquelle réalité JOUG, à notre aviso pour chaque étu=

àiant dans la conception qu'il se fait de l'université où il

? ~,

_0.:1 0

A lire ll~s nombreuses réflexion th50riques sur la

nature, les buts et les fonctions de l~université, il est dif­

fici1ede ne pas la considérer connue un sanctuaire (Îll SO!1t

,jéposées les vérités acquises ,. IGS recherches fécondes et les

nombreux id~aux à proposer à la société. Tant pè..r son fonction­

nement institutionnel que par son rasse~J1ement des esprits ç

l'université projette l;image dUun lieu privilégié de pureté;

de gr~tuité et de désintéressemento

Le mythe de la tour d v ivoire du chercheur et de 1 Uin·'

te11ectuel et les légendes du savant distrait garantissent la

consistance et ln survie dUune telle image 0 Pourtant, c'est là

une conception de tour di ivoire. Cormne on ne cesse de le rép~t(;r

aujourd'hui. IVuniversité est une institution qui, COlnme toutes

les autres 3 est marquée par la formation sociale qui la soutient 0

Les personnes qui la constituent o les structures qui 1g encadrent

et les id.éo1ogies qui la diffusent forment un tout dont les

éléments sont souvent difficiles à cernera
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compte tenu que la critique qu'on pourrait lui porter

doit être fait~ par les étudiants eui-mêmes g il n'est pas sur­

prenant qU'elle puisse continuer son activité sans quVon nVose

trop la déranger. Pourtant g depuis quelques années ~t surtout

depuis 1968 g diverses questions sur ses performances ont commencé

à naître et l'une des critiques les plus radicales vient de ceux

qu~ doivent subir le rituel de lVuniversité g à savoir les étu~

diantso LVuniversité nVest~elle pas le centre même du savoir

pour une société? NVy a-t=on pas retenu les meilleurs profes­

seurs? Et que viennent faire les étudiants sinon qu'étudier?

svil se pose des questions qui conduisent à un

désintérêt, ciest que cette institution, comme de nombreuses
autres g est devenue une institution de consommation. CVest~à­

dire que l'université commence à se soumettre à une exigence
particulière d 9 un marché qui nVest plus lié au véritable

besoin g mais au plaisir procuré par lOappropriation elle=même

et pour elle-même. La consommation nVest plus liée aux besoins

véritables mais à ceux créés par une pression du système écono­

mique en place qui incite lVindividu à acquérir pour acquérir.
L'université est une victime dOun type dVéchange g un comptoir

de science où siaffiche une-consommation des idées.

A cause de nombreuses pressions des milieux écono­

miques g lVobjectif d'apprendre semble être au second plan.
L 9éducation permanente illustre ce point. Théoriquement g lVuni­

versité doit offrir à un nombre croissant de personnes g la pos­

sibilité dOune éducation continue: centrée sur une maîtrise

constante de son environnement par le savoir. Dans la réalité,

les étudiants cherchent avant tout à obtenir au meilleur coût

et dans le plus court laps de temps possible g le dip19me qui

leur assure les avancements et les rémunérations voulus.
A l'acquisition de la connaissance g on a substitué le:dro~":. de

passage et la valeur d'échange qui s'y rattachent.

2.4. L'université et le milieu.
~~~-----~-~---~~~-~-~~~~-

Chaque université est par nécessité localisée g donc
située particulièrement dans une certaine portion du globe r

géographiquement et politiquement définie. Par eSSenC8g chaque

université g membre de la COlmnunauté Scientifique Internationale
~ .""""r"a ,..,-..1_ ...._~.; ..L.':_~_'..!~ _

\
Î
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d\..1. b:~rritoire7 dé l~Etû.t où (~lliJ S8 trouV(~o :.J'univ8rsibS;,

insti tut.ion .:.1 Q (omseignemGl1-c ~ i: ,Je rechorche doit plong'3r 5,,,5

IUle doitr6alj.t6s du milieu o

la

racines dans le~

doit serviro

Envis:J.ger un moJèle universi-tain:; J ou '':~'::;S modèles
• ,. l ' '1 .-'universltaires, issus des granGes ~ulssances L2VG_Oppsss

viendrait à nier ~a réalit~ ~ cOest-à-dire la puissante diver-

sité du mondc o de ses cultures u de ses milieux géographiqueso

Il n'y a de développement véritable qu~autonome et qu~assisp

construit sur une culture exprimant véritablement toutes les

valeurs o toutes les potentialitéso

1.. l Q uni té u à 1 °universalisation du mond.G p.:Œ une

communicabilité et llile c1iffusL,Jn de plus en plus grande c10it

répondre une prise de conscience de la diversité, de la com~lj­

mentarit6, du r8le particulier de chaque partie de la terre

dans le tout ° LOuniversi;t6 av sur ce plan y un double rôle à

jouer comme moteur de développement certes ç mais ci °un ·:5l.év<3lo;)p(:>~

ment diversifié v particularisé, adapté.

A ce proposÇ le colloque de llAUPELF tenu à

Tananarive pousse loin ce raisonnement en se ~osant la

que~tion suivante

r.!A quoi servent le droit écrit .:lans un pass.. - ~

de droit coutumier; lOécrit ct l'imprimé cians

un pays de -tr,"\di t.ion orale ? t~ (1) 0,

En changeant de milieu o les problèmes universitaires changent

de nature p car cOest la responsabilité de lOuniversit~ de fnire

souche g de sOenraciner v Je vivre en symbiose avec le ~ayso &0
donner des fruits et non pas de vivre dans son propre univers

clos g sans lOair Ju payso Eu égard'à cet enracinement de l'lom:L"

vers,ité dans son milü~u3 voy,')ns dans le point suivant le rôle. ,.-~c

l'université I=' •a.l.rlCéllne °

(1) AUPELF (Association des Universités Partiellement ou
Entièrement 'de Langue Française) ° L'université
daEs son milieu; Action et Responsabilité~

Tananarive~ 15-22 Avril 1971, Do S1. 1
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·2050 Le rôle de l'université africaine.

Les pays africains veulent voir liuniversité ferme­

ment enracinée dans le pays afin que la recherche y soit
orientée dans le sens des besoins du payso Elle doit se pré­
occuper des problèmes propres au pays ainsi que de l'héritage
culturel de l'Afrique afin de devenir un centre d'inspiration

pour tous ceux qui oeuvrent au développement du payso

S.A. HUZAYYIN nous dit ce qui suit pour le rôle de

l'université

"Toute université d'un pays -en voie de-développe­
ment doit se donner pour mission de devenir un
centre de culture nationale appelé à imprimer une
orientation au développement du pays. C'est
pourquoi, dès lDinstant où le pays fait la plani­
fication, l'université doit y participer, si le
pays a entrepris de développer son industrie,
le personnel de l'université doit aussi y jouer
son rôle, puisqu gelle a pour mission de former
des diriqeants li (1).

NouS voyons qu'une université 'coupée des réalités du pays serait
hors de sa mission et que la planification doit tenir compte des
genres de formation à l'université qui fournit des cadres.

2.60 Présentation de l'Université du Burundi.
~~-------~-------~~~~~~--------~-~-----

2.6.1. Historique.

L9 Université du Burundi de nos jours u est le résultat
de la fusion de trois institutions dienseignement sup~rieur.

Le 10 janvier 1964 ç l'arrêté royal n° 001/350 fusionne l'Insti­
tut Agronomique du Rwanda~Urundi ; lUlnstitut Facultaire des
Pères Jésuites r la Faculté des Sciences de Bujumbura en une
association de droit public dénommée "Université Officielle de
Bujumbura li

• Le 22 septembre 1965, l'arrêté royal n° 001/777
ouvre et organise une institution 'dienseignement supér~eur pour

1

la formation des professeurs du premier cycle de l'enseignement
l::::A('!nnn::\irA npnnrnm'6o i1'Rl"'l""Ilo 'J'tJl""lrm."'lle> ~"n6r;o"rCl rio T-l.11;11mh11r~1I
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. 1 t b 19 '72 l 0 .r:..~~c'~.Jlr~ 1I.TormE'1.e Sup(~r; eure 5 Uouvre.A pnrtlr ~8 scp em re ~ -, ~ L~ ~,- - ~

à la for~ation des licenciés d:enseignerncnt.

Le 20 ~éce~bre 1972 l le décret n° 500/193 ouvre la voie à l~

fDrmcltiDn des diplômés rJ. Uétuc1cG supérieures en Ac1nünistra.tion

et Gestion cr8an·t ain.si le 3colG Nationale t:'1. u.Administrati:::;n 0

Le décret n:> 100/97 du 1er septembre "1973 fusionne l~~s 3 {;t~,,­

blissements dOenseignement sU9~ricur fonctionnant au Burundi

en une seule institution publi'-1ue dénom.,'née I:Universi té du

Burundi:~ u mais sa mi.scOl à exécution se heurte à une fin de

non applicabilitée La loi n C 1i137 du 29 Juin 1976 assimile

l~Ecole Hormale Supérieure aux universités et érige en grades

acadé.miques légaux u les différ~nts titres quUelle décernait à

ses lauréats. Le 20 Juin 1977, le décret nO 100/620 modifié et

complété par le décret n" 100/143 du 15 Septembre 1980 consacre

la fusion effective éles trois établissements et ()rganise ;une

seule institution publique à caractère administratif et acadé=

mique, jouissant de la personnalit6 juridique et doté de lC au­

tonomie organiquG u technique et de gestion ~ IDUniversité du

Buru.."I'ldi. Le 18 I)::tobre 1979 ç le décret n~ 100/10·1 organise

lCUniversit-é du Burundi en facultés et instituts.

2.6.2. Oraanisationet fonctionnement.- .,

= Organisation juridique

LDffiliversité du ~urundi est une institution publique

à caractère administratif dotée de la personnalité juriè!.iguG

et de lUautonomie organique, technique et 1e gestiono Elle

bénéficie dVune subvention annuelle inscrite au budget du

Ministère de lDEducation Nationale o Elle est placée sous
,..... -

la tutelle générale du Ministre de lUEducation Nationale et:

la haute direction d'un Conseil dCAdministration, dDun Recteur

et dUun Vice=Recteur.

- Qrganisation administrative et académiaue
ct

Elle est assurée à deux niveaux de direction. Il

s Dagit de la Directlon de la Recherche et de la Direction CklS

Services Académiques.
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Faculté .'

IFaculté \

1

Facult~ 1?, SCie.nces
de FSEf'l PLSH Ii'PSE FaCélg;ro de l\,?pliquées T'?":)c -n I,=,~'

1 des -l' j""~.A.l_
J- __~.l-'

Droit ~iences. 1 r-"1é:Jœiri8 -,

L_ .. - ~ _...J=--

l,E,P,S,

l,P,

loToS o

Facagro

Psychologie et Sciences de l °Eàucation 0

Sciences Economiques et Administrativeso

Lettres et Sciences Humaines 0

Institut ,j aEducation Physique et Sporto

Institut Pé~1agogique0

Institut Technique Supérieure

Faculté dQAgronomieo

LOUniversité du Burundi compte huit facultés et trois

instituts 0 Ces facultés et instituts sont organisés en dGparto~

ments et sections 0 Tel est le cas de la Faculté des Lettres (;;:-t

Sciences Humaines~ de la Facultés des Sciences Economiques ct

Administratives p de la Faculté des Sciences p de la Faculté des
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Pour être ,J.dmis 2. 1 i Université üu Du:cund.i u il :të:"".ut

.. être titulaire du certific2.t. hc,mr,lJ'.:iu i5 :les HtlC',~'d.r~és comfLè I:~..s

cu dCun diplOme reconnu ~quivalent ~

nar 1.é1 C(:·mnlissi;)l1 Naticmëüe (}!'Orientationo

P:)m:- l ~ ann::~e ëlcad,:1migue 19iJC··1987 v l'Univc:csitô ciu Burundi

compte 2 0237 6tu3iantso

206.30 Missions assiqn6es à lCUniversité

du Burun,:1i 0

Le décret nO 100;62 du 29 juin 1977 portant réorga­

nisation de llUniversit6 du Burundi dans son premier chapitre,

article 1; lui assigne les missions suivantes ~

1°= Dispenser au niveau le plus élevé les connaissances

scientifiques et techniques.

2 0
= Promouvoir la recherche scientifique g littéraire et

artistiqu8 g le perfectionnement professionnel et

le développement socio-économiquGo

3°- Prendre part à la formation civiquGo

Il est également rrécisé que ses structures et ses

prograrnmes doivent constam..rnent être aélaptés aux exigenc·2s du

progrès scientifique et aux besoins de ln Nationo Dans le même

souci de servir la soci6té u nous retenons les axes que le 1er

Congrès National du Parti UPRONA donne à lQUniversité {1} 0

.~ Mettre en oeuvre des activi tés et des programmes d g8nseigne~"'

ment pour former des cadres pour la collectivité nationaleo

= Promouvoir la recherche.

Contribuer à la formation civique et id6ologiqu80

- Pouvoir rendre des services directs à la collectivité

nationale.

(1) Parti UPRONA~ Actes du 1er Congrès National~

Bujumbura~ Novembre 1980~ po 620
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intégrée dahs la sociét6 Dour promouvoir le progrès en risolvan~

des problbmes qulelle connaît à IV a i1e des cortnais9~nceB ac~ut~

ses et des rech8iches effectu2~:;S 0 Son rôle n vest. donc pJ.~' Ia'

seule transmission des connaissances abstraites mais sll.s cst

appelée a être le foyer ~u progrès o
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I,E SAVOIl1 SCIE~IFIQUE 0

La logique empiri01Ede connaissances Gst à lCorigin~

~2 nos soci~tds, sans attachernGnt ~ un groupe social particulier

on. rrt':2t à côté les spôcul.:l,tions d 9,:;r::lr.;;; '"'/''''' t- -; ,--,,1-:'; ,'Ir- 1 t 'i ,[''"''toi rya _
~I.L r~...... ..~ ".L .... ~'-" ...... _.' _." -- ~~~ ,J - _.

·t; ·....n ~r~-l· "'t1'oua l' '1 ""st -'l("r'" V)OSC'l' 'bl" ,-le ,..1.8rr.,"l.,C,F~r: un autn;... '_', U 1_.., .4 <;;, _. "-' c. -' "'"".;' '~J "-' ".. .. ,-.

granl sys,tème de savcir ~ celui de 10. pensée ratü..··rmc!11e l' ;Jc;

la scionceo

Il gUagit d1un savoir organisé, systématique qui se

différencie du savoir empirique, occasionnel que l'hcrnme acquiert

au jour le jouro Jean-Clauèe KAUFMANN compare 18s caractéri­

stiques du savoir scientifique et du savoir empirique cemme

suit ~

nA la recherche privilégi6e des causes explicatives

correspond la recherche de résultats i:mraédiats (~t

utilisables ~ à la recherche par hypothèse] cor~

respond l'exigence de certitudes dans la lutte

quotic1ienneooo v au questionnement perm2nent cor~

respond parfois le besoin àCun espùce de paix et

de repos" ( 1 ~ 0

Cetto comparaison montre bien la différence entre les deux

types dç:) savoir qui se situe essen.tiellement sur les méthodes

d'approche 0

Voyons, selon Paul FOULQUIE en quoi la connaissance

scientifique se distingue do la_connaissance quiil appelle

vulgaire (2) e Le ressort de lOùctivité humaine est lOintérêto

Mais il est, suivant les individus, des intérêts dUordres

bien lifférentso Pour le vulgaire, il nUest guère quo des

intérêts matériels, CU est-'â-·dire qui se rapportent à la vie

organique ~ alimentation, habitation, argent permettant de se

procurer de ce qui est nécessaire à la vie, situation sociale

entraînant des avantages économiques 0 LOhomme cultivé est

1'""1" ...... /"""1 TT
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sGnsible ~ux int6r§ts spirituels ot th60riqucs : j.l1t~r~ts

moraux g esthétiques f intellectuels 0 C! ost par int.érêt ini::cl'"

lectuel que le s·J.vant es i,: p..-:mss8 ~ SélVOl:r. ct compr''''!.l(::rr;; ,;[3'1:

son ?1us grand désiro

~ous devons toutefois souligner ici un lien que ~o4S

v.::'yons (",ntra les deu:·\. ore],!:,:::::s .1 ~ in-t{:rst : les 18ccuvc.:rces de

l Q henn_me cultiv;~ ne s·:)nt nas :-l~~s intéressdes cnr e11(;8 co:nt.?:lb·ue...à
, .'

à 1 0 nm(~lioré:ltion de la vi\) organique et le sava.nt ne sa.urait

avancer dans sa science pour lOintérêt intellectuel sUil n~a

pas enco~e satisfait aux besoins ma~ériclsp à ce que FOULQUIE

appelle ici vie organiqueo

FOULQUIE poursuit son raisonnement en disant que

cUest surtout par la méthode que la connaissance scientifique

se différencie de la connnissance vulgaireo Le vulgaire, en

effet ne cherche pas ou ne cherche guère à savoir ~ les éléments

de science quOil acquiert ne lui viennent que sous forme dl(~X~)':'::'··

rience pratique p comme rGsultat secondaire d~une activits ay~nt

pour but essentiel ~e produire des choses i~nédiêtement utileso

Le savant au contraire cl1(3rche à savoir pour sav;:)ir et com:)rsnd:ceï

aussi son travail est méthodiquement orient~ à la connaissance

et à l~explication des choses 0

'La mission essentielle de liuniversit~ est de trans-

raettre ce savoir sci8ntifiqu2 par llenseignement et llappro=

fondir par la recherche 0 Foyer des connélissances g elle3.oit

entraîner ses étudiants à 1 ~ emploi de la li ttérature scienti:Eüp.lc~

et technique que renferme la science d!aujourùUhui g entrevoir

des ?ercées probables de la science de demain en évitant de Dr~­

senter son enseignement cOu~e définitif et closo

Si lion admet que les phénomènes naturels obéissent

à des lois et que ces lois sont connaissables, on peut dire que

la science est liensemble de la connaissance des lois des pro­

cessus naturels 0 Nais en -.lisant c,~la v on entend. que l l,homme

ffJ.i t partie de la nature et qU(,,; son comportement et son activi t2,
individuels ou collectifs u obéissent à des loiso

,1 c

.-
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LALANnE (A~ nous donne la c1~finition suivante (J..:;:

la science

llEnsem.ble de connaissances et de recherches ayan't

un degré suffisant jlunité, de généralité et

susceptiblc~s cl' anener les hOlmnes qui s Dy conS:3.crcxl:

à des conclusions concordantes u qui ne résultent

ni de conventions arbitraires u ni de g..::.)ût ou dus

intérêts individuels qui leur sont communs g mais

de relations objectives qu'on découvre graduelle~

ment et que lion confirme par des méthodes ae
vérification difinies" (1).

Cette définition est intéressante parce qu'on y trouve tous

les éléments essentiels pour un esprit scientifigue g ~ savoir

liobjectivité o un support théorique de connaissances g la veri,­

fication et la recherche continuelle. La définition répond

également à la mission assignée à l'université ~ ]. Censeignomen-t

qui dote les étudiants des connaissanccs o et la recherche par

laquelle ces connaissances portent des fruits.

Il est incontestable que les études groupées sous

le nom de li sciences humaines;1 possèdent la plupart des caractères

généraux des l'sciences de la nature~!. Elles emploient des

méthodes fiables g observation patiente et méticuleuse p contr51es

et recQupements répétés, libre discussion, parfois même une

expérimentation ingénieuse.

Elle ont les mêmes buts ~ une connaissance et une

compréhension meilleures des phénomènes observés, permettant

une action de plus en plus efficace. Comme les sciences de

la nature Q elles tendent vers la suppression des préjugés et

des superstitions Q contribuant ainsi à la libération spirituelle

de lihomme.

(1) LALANDE (A.), Vocabulaire technique et critique de
la philosophie, pc 954.
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Malgré le sérieux to~t sci.en.ti.fique des recherch~s

en sciences J:1umaines r le sava~"s u j uge relatiVJ3W~p~ ,Ofü"ectif

vis-à-vis de tout ce qui concerne la nature en général; p8r~

n.éc~ssairement;une': partie de c(~tte_pJpjectiyité d~s J,or~91,1'il
. : . '..' . - .,.,' . '...' . .';'. .. .-

devient, à la, foi~,:spectatë~~,,(kt actE?ur'i jùge, et par,tie.

'... ·'.t l . ." ... ':. '

A notre époque u la connaissance~pprofonàiedes

réa,lités s 0irnp()§~bl~~ I?lU~ qu 0 auparavant dans toute actf~itd.
Le mouvement des qUàlifications q les transformations du travail

productif q, le'.bbuleversem?nt :c1es,moc1es~de:vie Jet du, sens même

dé, la-vie' iI'ldividu'elle ules mutations technologiques 1 0 imposent.

-. '.~!.! ~- ; '.' ...
" '

, " "'Apartirde :ce.' moment ,nous percevons 1 0importance

des mouvemerrt.s',dû'_ savoi~~:du'èonteri~ éie~.savbi~s'o.ta:pdrtclu'

Savoir c~oft considérablement en même temps que la recherche du

sens personnel 'à :don~er'âcette c~ois'sanc~o '" Llinterd8!?~~dance
èntre les:::savoirs professionnels':, technolo'giques u dO organisation Q

de· gestion' ias't unenéc:Cssité pour, un dév.eloppement social' har-'

monieux.~ Ceci 'suppose'lacoopération:e,t la confrontation cl'un

çoliectif Ae travail cflargi où: les savoirs soient à la fai's

incorporése1;::dév:eloppés.

4~A~ Le savoir et· 1!entr~nrise~
~-~--~---~---~---~~-~~-~~, '

Lieu de la production d~s bhoses q 10en~reprise e~t

le plus. soUverl:t: ~~nsidérée, comme ,'un Lieu c1 °utilisâtion ou de

consommation de savoirs produits ailleurso 11ais au~delàf ce

qui émerge en fait f' Ci est la rêali,té de 1 Oentreprisecômme.,:

lieud'élaboratio~'oudep~oduct1onde savoirsf~l°exPérien:ée
de la production: ne·'se:' confon'~ffilt pas avec 1 ~image ,vulgaire: "

,dtuné ut:i.l1sation: soumise desav6irs préétabliso::,"
':..

Il: faut donc, dépasSer l'iristrUmeritlilisatiC)il;des

, s~voirsg: c~r les' savoirs réels dont sont 'détenteurs léstra­

vailleurs sont le produit di~ersifié de tout ce quDils sonto
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Yves COT nous dit à ce propos

~Non seulement les travailleurs ne ?assent pas toute

leur vie jans lUentreprise, mais encore, lorsqu1ils

sont au travail, ils ne laissent au vestiaire ni

leur personnalité, ni leur histoire: ni leur projet,

même si tel El. pu 0tre le but poursuivi par les

formes tayloriennes de -l~ex?loitation les plus

"rationalisées H (1).

Nous veyons ainsi que les savoirs mobilisés ou mobilisables

dans IDentreprise sont aussi le fruit, dans une interprétation

dynamique, d Dautant dl éléments variGs connne l Dhistoire familiale"

le type de parcours scolaire, le rapport à la culture, etco

Le monde du travail doit pouvoir bénéficier des

instruments de formation pour affronter le renouvellement de

sa qualification et de sa culture au sens large. Cela de~ande

que les modes et les finalités même dG la conception académiquu

·Ju savoir soient de nature à favoriser le rôle social (:lu rnol1.cb

de travailo

Au moment même où se redéfinissent les rapports entrG

savoirs et société, le système éducatif apparaît encore aujour~'

dDhui comme le terr~in de la rupture entre savoir et vie sociale;

il nDaborde pas le difficile problème de IDinsertion sociale et

professionnelle de chacun 0 La scolaris~tion reste enferrnée·sur

el1e~même en contournant un enjeu pourtant majeur g celui de

la définition progressive de profils différenciés de formation

dDun producteur capable non seulement de servir une machine v

mais aussi diintervenir sur les choix de développement de la

société 0

Autrement r nous sommes dans Q~e situation où liéco1c è

coupée du travail et de la vie sociale r propose des savoirs

théoriques découpés. Cette école est en retard sur les exi~

gences de la production.

(1) Yves COT, Savoirs et société dans : La pensée, nO 242
Juillet~Août 1984, po 40.
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îlais contradictoirement; IGint6gration gr~ndissante Je snvoirs

dans 'les moyens .1e production suppose un hl.ut niveau de conna.is·"

sances théoriques à acquérir sur le tas.

Pour résoudre li:l crise l~ntr8 le r<He d(~; f·)~Cl'1·Ti::i·~;n et

celui de la vie professionnelle Yves COT propose ceci ~

Il f3ut que liécole permette li~cquisitia~

jes connaissances fondamentales en anticipa.nt 1

sur les évolutions technologiques et les procé­

dures de travail. Elle doit donc être liée ad
dispositif de la recherche dont le rôle est pré­

cisément diantici~er, de àénasser lOétat actuel
.l, !

des connaissances sur la réalité matérielle et

sociale" (1).

La résolution de la contra.:1iction symbolisée par la coupure

école-travail conduit à proposer une nouvelle forme sociale

de diffusion du savoir c Une nouvelle Gcole s °él?puyant sur ,:Jeux

piliers ~ l'établissement dGenseignement et l 1 entreprise.

CVest-à-dire gue les deux milieux : école et milieu Je travail

doivent communiquer harmonieusement.

4.6. L'universit~ et les modes de nroduction du savoir.
-=----~~-----------~---------~-------~===~===~=~-

L'universitÉ doit contribuer au savoir qui manque à

la collectivité dans tous les secteurs de lOexistence où les

hommes c1°aujourd'hui se sentent démunis v au savoir qui ne

serai t plus le bien propre des spécialistes mais qUo::: les uni·­

versitaires en raison je leurs comp6tences sp6cialisées pour~

raient sOefforcer de construire.

Pierre DOMINICE est radical sur la question

~LOuniversité, si elle ne parvient pas à prendre

sa place dans 19invention 'd'un savoir qui ait un

sens face aux problèmes de nos sociétés contempo~

raines; n'a plus de raison d'être" (2).

(1) COT (Y.), op. cit., p~ 65.
(2) Pierre DOMINICE, Le r~le de l'université dans lVélaboration

d'un~avoi~ démocratique, dans: Education
permanente'. Paris. Avril 1979 nO 48 ~i D. 92.
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LCisolement de l'université :provient en gran.j,,~ pa.:t."t_ie

~e liabsence d'acteurs sociaux capables de faire le lien antr0

1(:; trav::üJ. pro')rement sci8Il"tifique et L~s bcsoins le 1.:1 c::..,llec­

tivité 0 Il faut à tou-t prix r"Uuire la cou:~ure entre 1'2 s~rv·J.ir

spécifique à lC universit2 8t les cQnnùiss~nces n0cessaire0 ~~ la

SGciété 0 Sinon le mode '.1'2 productionJu savoir univer:s i tc-drc

maintiendra jas privilGges intellectuels ou culturels en cher­

chant à élargir le cercle restreint diuna ~lite et il n'y aura

PélS de i.-:Jlace pour 1. C élaboration j'un savoir qui puisse -tr:-i.ns-'·

former les conjitions dCexistence p lCexercice professionnel ou

la vie culturelle de lCensemble jes collectivitéso

Dans le même esprit u l'université doit jouer aussi

un rôle de premier ~lan dans liéducation ?ermanenteo CCe~t-à­

dire la possibilité ?our quiconque à nCim90rte quel âge ç

dCentreprendre des études qu"elles soient complémentaires; de

recyclage ou de promotion 0 JANNE (Ho) nous montre l'importance

fje 3. i éducation l)erman'::::nte en ces termes

~Les connaissances scientifiques et techniques

s'accroissent et se renouvellent si vite que

la. base ~ournie par lijcole (y compris l'unive'rsité)

se trouve être bient~tr pour chacun u insuffisante

et inadéquate. C'est dès après les ~tudes, que

naissent les besoins nouveaux de connaissanceo

Il faudra donc à plusieurs reprises u tout au cours

de la vie J se remettre à l'étude si lion veut rester

au courant et dans le jeu" (1) 0

Nous allons traiter dans le point suivùnt de l'évolution des

sciences qui justifie l'éducation permanenteo

407 0 ~~~~~Q~~~i~~~~S2~=~9g~!~§ê_~~_!~~Y21~~!2~

~§:~L§S!~!}S§ê .

L'évolution des sciences périme rapidement les

connaissances acquises. Pour être à même de s'adapter de façon

rapide et souple au contexte économique et scientifique en

évolution r le jeune dipl~mé aura dû avant tout apprendre à:

(1) Henri JANNE~ Ll université et les besoins de la société;
contemporaine, Paris~ Association Inter-:
nationale des Universités~ 1970, po 61.
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)cnser g à i1?prandre et à changur ~ si entralner à utiliser ses

connaissances rà appliquer v à. résoudre et à créer 0 Il '~~.cvr~l

sihabituer à prendre Jas décisions et aes risqueso Pour rer~re

80ssibles ces acquisitions r l'enseignem~nt univérsitaire doit

une formation de b~se étendue dans los Jisciplines génér~llQs

il sOagit do c8nnaissances à évolution relativement lente ~ui

serviront de fondement à 13 spécialit~ et aevrant être entre­

tenues et enrichies :L'Bndant toute la vie professionnelle

.- une formation spécialisée r liée à la première et nourrie

par aller se situant au niveau d'une branche o

L1université doit développer une mentalité scienti­

fique s~Dérieure et un état d1esprit ouvert à li8volution et

au progrès o préparer et entrafner les étudiants à la recherche

scientifique r favoriser la créativité, orienter vers les car­

rières de recherche ceux qui possèdent les aptitudes nécessaireso

Nous voyons que 19imDortance 3ccordée à la recherche dans la

société est granje et l'université Dar sa vocation même est

le lieu de sa genèse et de son 8~anouissemento La recherche

représente Jans la socirSté u lOensemble des moyens dont disposent

des hommes pour Dren1re en charge leur propre évolution 0 C'2St

grâce à elle que les hommes peuvent maîtriser la n~ture.

l'Elle permet r>ar les sciencE."~s de la nature dO avoir

une f,)rise sur le monde physique et le monde vivan t"

Par les sciences humaines elle donne la possibilit~

d'agir sur lOhomme, être pensant; et sur la

s0ciété li (1) 0

La connaissanc(~ rationnelle se développe car elle

est enrichie par la recherche continuelle de nouvelles lois,

de nouvelles théories et de nouvelles techniques 0 La recherche

permet non seulement de prendre conscience mais aussi 1e

décrire et de classero Elle f~it a~)~raftre les processus de

transformation qui rendront possible l~intervention sur la

nature et sur lasoci6téo Elle suscite constamment chez les

hommes de nouvelles conceptions du Inondeo

(1) PoHo CHOMBART DE LAUWE~ Pour l'université~ Paris,
Payot~ 1968, po LI?o .
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~E:lle a une fonction de Inc)tGur ,~u progrès b:~chniquQ et :'~8S

transformations sociales. Par elle, la société se donne ~~S

instruments pour llaction et peut agir sur ses ?ropres

structures.

Si nous lions lOuniversité et le savoir scientifi~ucr

c~est que la première est le lieu privi16gi6 oà sOélabore un

nouveau modèle de connaissance. C ~ est ·J.uss.i une organisaU.\_'::1

qui remplit divers~;;s fonctions sociales '.:::t qui as·t .:mimée rnr

la valeur supérieure du développement de la connaissance v lequel

développement se fait par la recherche. En effet, lUuniversité

est faite pour liélab0ration critique ~u savoir ç ~)our la trans­

mission méthodique du savoir ç pour la remise en question perpd­

tuelle du savoir. Le plus important de nos jours n~est pas

diavoir appris mais de·pouvoir sans cesse apprendre et réap~

prendre. Liuniversité est liinstrument dOune adaptation beau­

coup plus globale de la société à ses changements.
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IIè~e partie ~

CONSIDERATIONS METHODOLOGIQUES o
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PROBT.JEl,mr:nCiUE;, HYPOTEESES ET 11E'l'EODOLOGIE 0

LOUD des principaux objectifs de beaucoup de pays

surtout en voie de déveloPPGment et d 1 améliorer la situation

économigue u sociale et culturelle de leur population. Pour

ce faire, la création et le développement des moyens a:0nseigDJ­

ment supérieur tant universitaire que non universitaire sont

indispensables. Pour obtenir le personnel hautement qualifié u

~ls cOnsentent diénorrnes dépenses.

On comprend dès lors que si liuniversité focalise

liattention r ciest quielle peut résoudre des problèmes qu~

exigent les connaissances avancées qui y sont dispensées.

En effet r liuniversité est une institution appelée à éclairer

les connaissances et à poser les jalons pour le progrès de

la société.

La conception qui prédominait à ses origines qunnd

elle était considérée comme une co~~unauté de savants et

diétuàiants coupés des problèmes de la société nlest plus,de

notre temps. Le rôle croissant de la connnissance u la rapidité

des changements économiques et sociaux, liextension de toutes

les formes de participation et de contrôle social ont imposé

au système universitaire des tâches plus diversifiées.

Liuniversité a une mission de former des ho~nes pour

conduire la société. Ci es't un prestige gue di être à l 1 univ,,;r'~

sité car comme nous le savons les chances diy accéder sont

limitéeso Ce privilège sg exprimo non seulement par 18s 'fonc=

tions auxquelles les études universitaires donnent accàs mais

aussi et surtout par les connaissances qU'on acquierto On peut

se demander à ce niveau ce à quoi les é,tudiants attribuent une

grande valeur entre la fonction à laquelle les ét.udes mènGnt

et les connaissances acquises. Le sentiment diêtre étudiant

et de se sentir libr8 est aussi source de satisfaction chez

lUétudiant.
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A ce propos ç BOURDIEU (P 0 ~ et PASSERON (,) oC 0) nous à.i.s(mt ce

cr Si éprouver cornme étudiant g c; ost: c1' a'bord e..t

peut-être avant tout se sentir libre d1aller

au cinéma nU importe quand i' orqaniser commf3 on

l~entend le temps consacré au travail et le

tem;?s libre 0 On pourrait ;:.1cJ:lser CIUc~ la vie

universitaire est le seul temps de la viG o~

on peut ne pas faire tout ce qulon a à faire g

où on peut travailler aux h~mres qu 1 on veut Il 1: (1} 0

i

A côté donc des activités acadérniques g les étudian-cs mène~t

une vie quUils apprécient de différentes manièresc

On conviendra aisément quUêtre étudiant, cCest se

préparer par lUétude à un avenir professionnelo CCest donc

dire que lCaction dUétudier est un moyen au service dUune fin

qui lui est extérieure, cOest dire ensuite que lCaction ,pré~

sente ne prend son sens que par référence à un avenir que ce

présent prépareo Aussi la manière la plus rationnelle de faire

le nmétier» dUétudiant consisterait à organiser toute IJaction

présente par référence aux exigences de la vie professionnelleo

Ici on peut se demander si aux yeux des étudiants ,7 l uunivers.itô'

répond à cette manière rationnelle de faire les études g cCest=

à~dire si elle les prénare concrétement à la vie nrofessionnellco
~ ~ ~

Notons évidemment que cette vision du but si elle

sg e ffectue au d8triment des moyens g nlest pas sans conséquences

regrettubles : nos observations personnelles ct notre vie

dO étudiant nous montrent que les étudiants travaillent séricm·"

sement quand ils sont avertis pour un examen proche~ quand ils

savent que ce travail sera immédiatement sanctionné. Ainsi g

on se contentera des seules notes de cours sur lesquelles por~'

tera l~exarnen et les lectures personnelles seront absentes 0

(1) BOURDIEU (p 0 ) , , PASS~RON . (J 0 CoL Jr.elr qéritiers, .
,les etudlants et l~ culture, Parls,
Minuit ; 1975, po 48,
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Ire souci dü 1 ~étudiant port8 plus sur ce?l quoi

don.ne 1 ~ accès ses (~tudes qm.~ sur les (~tudes elles=mêmes 0 Cr,x.:i

nous amène à considérer la conception utilitariste dGS

études universitaires c' est~·à-dire que:: CE: qui irn::x.iJ:'te dU abo:c;:';;

Dans un monde o~ les domaines d~activité sa diversi-

dant les connaissances qui leur permettent de participer ;
, , 1. lutilement et pleinement au developpement economique et S081êl. 7

1

les connaissances dispensées à lluniversibé dev:i..ennent une

arme pour merrer l~ combat qU'exige le progr~s. Ainsi le savoir

scientifique est dev(~nu un ca.pital culturel indispens~ble:.

aujourdDhui.

Notre problématique se résume en cee questions

= Les étudiants sUintéressent~ils aux connaissances qu'ils

acquièrent à l'université ou plutôt au di~lôme auquel

les études donnent accès ?

Quelle est la place que les étudiants accordent au savoir

scientifiaue ?
.< •

5.2.1 •. !!ypothèses générales.

1.- Les étudiants considèrent que lUuniversité intéresse

pour le diplôme auquel elle prépare. /

2.= Les étudiants considèrent que le savoir scientifique est

devenu comme un modèle culturel qu~il est indispensable

de posséder.

1 .~. Lç:!s étudiants plus que les étudia.ntes considèrent que

lDuniversité intéresse pour le diplôme auquel elle prépare.

2. ~ Les étudiants de niveau candidature plus que C(,;UX de .niv~~::m

licence considèrent que l'université intéresse pour

le diplôme auquel elle prépare.
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5,3. Les vQriables •
• ", ....... ...~~ <:"3"--'- <= ...,~~... ,...~ ......,,0:::.::0 <=".=1

Nous avons choisi deux variables pou!:' not?.-,;:: étude '-tlJ.8

nous jugeons pouvoir influencer les r6ponses de notre po?ulation

d~enquête et dont il faut par conséquent tenir compte et saisi~

le sens de leur influence.

Deux raisons nous ont poussé à choisir cette

varie.ble ~ 1 Q eX;:;H3rienc'3 I~fue les étudiants des années de

licence ont derrière eux et que les candidats nU~nt pas

encore. Ensuits u les structures des deux cydles sont

différentes notamment pour 1,:;5 cours disyensés.

Nous pensons que les fil10S n Cont pas la ~nême f,qçon

de concevoir 1 tu..niversité et le Bavoir scientifi(}ue 'lue L~s

En effet il les uns et les autres nU ont :C'as (.memes

préf6rences q ne jugent pas de la même manière.

5.40 "1.éthodolocrie c
<",,,c::-oc,.""'~"';",O=.oc::ooor.:-~dC.:3 ...:a

5.1.( 0 1. Ins"tru1TIent 1e_ questionnaire.

Nous avons choisi le c:!uestiormaire COlffil19 instrument

parmi cl ~ autres pour des rEüsons suivantGs ~ il perm:;::t l' s ~ il Q81:

bien construit et adapt.é au niveau de compréhension ch;; L1 :,~)onu'"­

lation dUenquête, de recueillir des inform~tions en gagnant du

temr)S 0 Ensuite q si nous suivans les consei ls rela.tifs à fa

construction u nous pouvons réduire .les faiblesses que nous re­

connaissons ~ DE I,ANDSHEERE (G.) nous -en cite quelques unes ~
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fonction de la manière dont llenquêteur perçoit

la situationo Sur les aspects sélectionnés de

f;:lçon plus ou mc.d_ns subj eetivc j?u.J:' le ch'2;rcl1eur,

les sujets donnent à leur tour une opinion

i:out aussi entachée de subj eetivitG ,: i 1;J 0

Toutefois g même lOinstrumGnt qui comporterait le moins de dé~

fauts possibles ne saurait donner des résultats fiables seil

est mal utilisé 0 COest pour cela que le questionnaire re~te

un instrument dont peut se servir un chercheur sOil est averti

de sa portée et de ses limites 0

DE LAND8HEERE {Go) nous donne des conseils pratiques

pour rendre efficace le questionnaire (2). Tout questionnaire

doit être essayé avant d~être répondu ~ c1est le prétesto

Le questionnaire sera aussi bref que possible. Plus les ré=

ponses exigent de tempsg moins il y a de chances quUelles

soient fournieso

= On doit motiver le sujet en lui expliquant pourquoi

on sollicite sa collaborationo

= On doit présenter les items dDun même aspect du problème

par groupe et dans un ordre logique 0-',
= Il faut choisir c1es gues-tians en fonct-ïon de 1 ~objectif

poursuivi g. et des personnes qui doivent y répondra 0

= Il faut éviter les termes vagues g les questions

tendancieuses ou ~chargéesR.

Ce sont là quelques conseils qui doivent guide~

l ~ élabora-tion d ~ un questionnaire et nous pensons qu ~ en les

rGspectant g on dote le questionnaire d~une capacité de fourniT­

de riches informationso Un autre instrument quYon peut

utiliser dans une recheréhe pareille est 10interviewo

(1) DE LANDSHEERE (G.), Introduction à la recherche en
êducation:t Paris, Armand Colin c

>

Bourrelier 1982, po 87.
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r-iais celle=ci comporte aussi des inconvênien'ts dont Roger

l1UCCBJ3LIJ: nous 9arle en ces termes ~

I~Ce genre ct Centre-tien oblige le rôponc1ant à

tâtonner et, quelquefois, il y a risque de

sOégarer dans des considérations inutiles.

Du côté de ICutilisation, lUanalyse s'~vGre

plus délicate que celle qui se ferait pour

le questionn~ire~ (1).

Tout en tenant compte des écueils quOil faut éviter quandion

utilise le questionnaire comrne instrument de recherche, TeL.

KELLEY cité par Gilbert DE LAND8HEERE, nous encourage quand

ii dit

iiBien que le questionnaire soit un .. instrument

. le plus pauvre qui se soit introduit dans le

domaine respectable de la scienc~, reconmüssans

que jusquUà ·ce que la science expérimentale nous

permette de nous passer des jugements hlli~ains c~

éloigne de notre esprit lUintérêt pour les événe~

ments uniques, ce fantasque enfant de la science

si faible soit=il restera un auxiliaire respon­

sable il (2).

Nous reconnaissons donc la valeur de notre instrument s'il est

utilisé avec une connaissance de ses limites et appliqué à une

recherche appropriée.

5.4.2. Le pré-test.

Il nous semble indispensable de montrer dCabord la

différence que nous faisons entre pré-enquête et pré~test en

nous référant à Roger HUcr:HIELLI et à Roger DAVAL.

(1) Roger MUCCRIEIJLI~~e questionnaire dans l'enquête
~sychosociale, Paris, Editions E.S.F.,
"t975, pp. 36-37.

(2) Gilbert DE LANDSHEERE~. Introduction à la recherche i
pédagogique, Liège~ Georges THONE~ '
1966~ p. 55.
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,

SU exprimant sur la pré=enquête? le pr~mif~r nous di'c

nLa pré-enquête e~t lCessentiel de la phase

préparatoire de lU enquête ~ (:.::11e est une ét::Jpe

de rechèrche des hypothèses Q mals des

hypothèses vérifiables" (1).

Quant aU pré--test p il le définit comme suit

liOn appelle ainsi la mise à i Uépreuve. du

questionnaire comme instrument. Cela

suppose qUê le questionnaire est rédigé Q

mais avant dOêtre utilisé dans iUen~uête

proprement dite g il doit subir urie épreuve

préliminaire Q une sorte de test dé sa valeur.

Ce "test-avant il es~ donc naturellemeht appel~

pré=test li (2)0

Pour mar9uer cette diÎference~ il poursuit en ces termes

du

la

La pré=enquête a lieu avant toute.rédaction

questionnaire, et le 'pré-test a lieu après

réd3ct~on du questionnaire~ (3).

DAVAL (Ro) parlant du test du questionnaire abonde dans le même

sens que MUCCHIELLI g

IIUne fois construit 1 le questionnaire n vest pas

utilisé sous sa première forme. Il est mis à

l'essai Q à liépreuve sur le terrain; il e~t

testé Il (4).

(1)

(2)

(3)
(4)

MUCÇHIELLI (R.), Op. cit., p. 13.

Idem, p. 140

Idem, po 45 0

DAVAL (Ro), Traité de PSYChOlO,ie sociale,
Paris, P.U.F., 196 , p. 185.
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Il va plus loin et explique ce que vise concrètement. ced::e

étape de Dr~-test ;

découvrir les qu.estions inu·tiles ~ les questi":".ms

faisant ':2oOOle emploi v les questions t:l::-:::>;;:' longu':~s f

1 ~ ordre des qucstic-ms à changcn: i' les CJ\lI~stions m'al

formulées ~ les term<:O:8 inoompri.s ou c,,')mpris J.iffé~

reIn..ment pIes ques·tions à accompagner ~1 G un schéma

ou d~un dessin p les blocages, certaines causes de

biais, les détails pratiques de lienquete, les

renseignements nécessaires pour transformer une

question ouverte en question cafeteria t~ {1) 0 '

En ce qui nous concerne, nous présentons ici l'Détape

du pr~-test qui a consisté à la ~iSé à l'épreuve du question­

naireo En effet, après avoir construit la première forme GU

questionnaire, nous liavons soumis à 50 étudiants remplissant

les caractéristiques de notre population dienquête êssentielle~

ment pour les variables retenues. A~nsiq les 50 étudiants

comprenaient des filles et des garçons des années de carididaturs~

et de licence 0

Les réponses des 46 questionnaires récoltés (4 ne

nous 6tant pas retournés) nous ont permis de reformuler les

questions ambigüGs 9 dDéliminer certaines autres dont. les ré~

ponses n~intéressaient pas le travail et dOado~ter un ordre

adéquat dans la succession des questions. Nous avons ensuite

rédigé le questionnaire définitifo

5.4 030 L °échantillonnage 0

L'échantillonnage est une étape très importante ùe

la recherche p car CD est de lui gue ·:'lécaule le crédit à accorô'2r

aux r-âsultats o Louis D ~ HlUNAUT définit Il échantillonnar;e com:me

nLOopération qui consiste à prélever un certain

nombre dOéléments (ciest-à~dire un échantillon)

dans lOensemble des éléments quion veut observer

ou traiter (po2ulation)~ (2).

(1) DAVAL (R.)~ op. cit.~ p. 186.

(2) HAINAUT (Louis DO) ~ Concepts ,.et Méthodes de la Statistique j

J"fIr'\l1'10 1· p~y;; ~ l:i'n"; +-.:; 1""\,,", T ~1""r'\-n_UV')'1,,~11 ~C"f 1 n7~ "","7(")



L Céchantillon Gst donc l ~ enserw'::>le des 812merl'ts à prc'pos desi:fue..Ls

on a effectivement recueilli des c1·:Jnnées. La population quant

à elle selon toujours Louis D~HAINAUT est

1;I, i ensemble des éléments qui possèdent les

c[:.ractéristiqu;'3s qu ç on veut observer:1
Q1 i •

Il imnortede souligner que 1 0 échantillon choisi doi:t être.::

représentatif dCune population pour un caractèrc q c~est~à=dirG

quOil nGy a aucune raison de penser que la valeur de ce carac~re

diffère dans li échantillon et dù.ns ra population.
\.

Pour qu C un échantillon s6i.t représentatif Q il Y a un

certain nombre de conditions à remplir. Louis nGHAINJi.UT nous

en donne deux ~

nIl faut que tous les individus de la population

aient l~ rnêmechance dOêtre sélectionnés.

L'effectif de l~échantillon doit être grand eC {2},

Nous remarquons que cette deuxième condition.n'est pas expliçite.

En effet q dire que l'échantillon doit être grand laisse une

place de manoeuvre de la part du chercheur.

Roger MUC~JTI~J,T quant à lui i parlant de la construc­

tion dOun échantillon dit quiil faut ~

C'Limiter l °enquête à un petit nombre de

personnes, une sur 10 1 ou une sur 20 q

ou une sur 200 Q ou une sur 2.000 q etc e •• EO (3).

Il poursuit en disant que liessentiel est d'assurer la repré­

sentativité de liéchantillon~ ciest=à~dire les conditions de

sa composition qui garantiront la généralisation ultérieure à

lOensemble de l~univers de l'enquête p des résultats obtenus

sur l'échantillon.

(2) Idem:; po 37.
(3) MU~LLT(Roger) Ope cito J p. 170
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E.:l co

tillonnage qu'il n'est vas nécessaire diexpo~er ici nous avons

:)référé la méthode dc~ tirage au sort quiJ 'o.;)rès Louis DU HAINAUT

est le mode z9. Uéchantillonnage le plus addquat si la po;?uJ.a1.::Lon

est bien définio. Elle consiste à extraire au hasard dans la

,!opulation le ncr[lbre d' élém~~nts fixé comme effoctif d8 l' ôch<.m­

tillo;1. Ce:)enc1ant g il ne faut pas confon:1re ici 11,,:lU b.:1sard:1

avec l'n; iml'orte comment Ui.On :"101 t garJ.ei:" à l' es;)ri t lU i(!.G<:'è\ de

la représentativité de Itéchantillon g et choisir au ha5a~d ne

veut pas dire choisir sans préférence.

Comment avons=nous constitué notre échantillon ?

Notre échantillon est composé des étudiantes et des étudiants

des èycles de candidature et de iicertce. Par souci d~homogé~

néité et pour pouvoir mesurer lUinfluence du niveau d'études
r" ", l ' '.

que nous avons pris comme variabie~ celui-ci a été représentS:

par les é~u~iants de deuxième candidature pour le cycle (leS

candidatures et par les Jtûdiants de deuxiè~e licence pour le

cycle des licences. NoUS avons travaillé avec un échantillon

de 256 étudiants (la répartition de la population et de '

lOéchantillon va être détaillée dans la partie qui va suivre)u

Afin de tenir compte de l'écueil de mortalité de

l'échantillon définie comme ~

"La perte jeun certain nombre d!éléments choisis

pour constituer lOéchantillon n (1)r

nous avions distribué 280 questionnaires. Nous avons g lors de

la collecte du questionnaire enregistré une mortalité de 8 v6 %u

cOest~à~dire que des 280 questionnaires distribués; 24 ne nous

sont pas revenus.

La partie de notre travail qui suit se penche sur

la présentation ç l'analyse et li interpréta·tion des données

recueillies 0

(1) HAINAUT (LouiR n') ()n _ 1"' ; r. ll1
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00 INTROQtJCTION

P·.:mr mieux sa.isir les aspects que nous neus somlt"œs

prOi}OS~ c1 ~ ab()rder ,:9.ans nctre recherche l nGUS :.1v:ms rJ.6(jé:g({ les

?riricipau~ thèmes et sous-thèmes dont les items de nüt~e ques~

tiorinélire constituaient 2GS indicateurs. Dans not):~e .:malyse.

nous avons d 9 abord élaboré des tableaux illustrant. la tendEU1ce

générale des ré~onses pour chaque item; pour ensuite nous pencher

sur l'influence des variable~o

Pour des questions où le répondant p'O"t.lVait ôppartenir

à la fois à plusieurs catégories de réponses u l'influence des

variable~ a été estimée sur base des pourcentageso Siagissant

des questions où le répondant appartenait à une seule catégorie

de réponses,u' nous avons-'fait--=~ecours à un test statistique {test

du chi~carré). Il nous paraît nécessaire de dire un mot sur

ce test.

Test du chi-carré

Le test du chi=carré est un test (':le comparaison

d'effectifs (ou de fréquences}. Louis D 9 IiAINAUT nous précise

les ty?es de ~ituations de l'em!)loi du chii..'carré G1ans le cas

d'un échantillon (1) 0

1. Situation de tYEe 1.

On se demande si la distribution observée diffère

siqnificativement d'une distribu~ion uniforme dans les ùif~

fé~entes catégories. Dans c~nsu l'hypothèse nulle est que

1 i échantillon est tiré J. i une population où les données sont

réparties uniformément dans les différentes classes ou

catégories de la distribution.

2 0 Situation de type 2.

On compare une distribution observée dans lm échon­

tillon à une distribution déterminée par un modèle mathéma~

tiqueu par exemple la distribution normale. LUhypothèse

nulle est~ dans ce cas; que lOéchantillon est tiré dOune
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O:n corœ:Jûre lù.J.istr l.but.ion obs,:;rvôc J.,~~.iJ"J un échêtYJ-
~. ., t" ~..Jcil.lcn i:."'1.ve.c lé". distrihut.ion connue Cl' une '·X)PU.,.:J.l\.:m t ~tl1.e

50nt on su:):.,csco l r. f5ch.:mt.illol1 exi:iai t. Q L r, hYl'nth'3S(~ (D.UIL." ;:'.f:'·t.

Q1j,8 l'échantillon est cxtr,:üt ,j" un.e :)opül.J.tL:m je 1<;l m'~m(:;:

manière Q \

\
Le test du chi=carré penTI8t donc d'ë! test(~r 1i chy~y)o-

1

thè.se nulle. Et tester ].' hypot.hèse nulle Cl est cherc41er à

savoir si les différences que l ~on peut observer .:-1ans \une

distribution statistique sont dues au has~rd ou hune bause

syst;~ma.tique0

;l.A.c.1mettre l' hy.::othèse nulle p c "est :J.é:cic1er que

la différence observée (entre la rénlité et

l'hypothèse) est entièrement attribu~ble aux

fluctuations dues au hasard de l'échantillonnage

en d'autres termes ciest dire que la seule s~urce

de variabilité qu'on puisse retenir est le hasar~

clans l iéchantillonnage. Rejeter l ihy;~,;othèse

nulle p cCest décider que la différence observée

(entre la réalité et l'hypothèse) ne peut être

entièrement attribuée aux fluctuations dues au

hasard de l'échantillonnage mQi~ quDelle provient

en ~artie dCune autre cause dite

systématique\~ (1 ~ 0

rl D:->r1ontr.:oor (1.. "1 ,·.:'Jl ,,:>
'-~ 'Â'-'.'.,!.._""" '" _

rejeter l Dhy;)othèse nulle. Ce~'endnntg nous devons signaler

que cette décision est conditionnée par deux autres éléments,

à savoir : le seuil de probabilité ou seuil dÇerreur et

le degré de libcrté •

. ~' Seuil de probabilité ou seuil d ~ erreur 0

Il sD 3git jDune marge dOcrreur que le chercheur S8

donne u c;est~à=Jire d~ns ce quOil prend COmllle vrai ou C0rMae

faux u il reconnaît qu'il le dit avec une marge ë!cerx8uru
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Il d~r3 que sur 100 cas, ce qu'il Jit est Vr2l da~s

95 cas et ainsi il se ~onne une marge d:erreur ~G 5

-{s.::mU. ::~e probabilité dE~ oOS} 0 C~(~st UT.l(è! sècuxit:é

inJis;)<:nlsa.ble surtout ébns les sciences sociales o·t­

on 110. ~}~:;;ut pas :,Jr6ten:J.re rrta.îtris8r' ~c')us 108 6l6n:::,nt.s

qui peuvent. condi·tionner un fait socia.l"

Pour notre travail? nC'us Rvons utilisé un s':';'l.1il de.
probabilit~ de 005 0

~ Le nombre dejegr~de liberté 0

Nous donnons la définition de Louis Dl fIAINAUT 0

l'On appelle nombre de degrés de liberté dO url

ensemble de valeurs aléatoires; le nombre de

ces valeurs qui ne ?euvent être déterminés par

ce qui est fixé dans la situation tl (1)> 0

Voici un exemple illustratif

Si on demande de donner 3 nombres dont la som~e

algébrique est 20!! deux des nombres peuvent avoir

nDimporte quelle valeur mais la 3ème valeur est

fixée par la situation 0 Une fois que les 2 pre~

miers sont choisis u le 3e ne peut :.::>lus être pris au

hasar<'l g le n:)Ifu:;re de degrés (le liberté est 20

Formule L _. (K - 1) {R = 1) 0

L = nombre ::'J.e degrés de liberté dans un ensemble (le

K données aléatoires liées par R relations

indépendantes (ou somnises à R restrictions)

Dans nos ·ta.bleaux ultérieurs I< re"(lrésentera

le nombre de rangées et R le nombre de colonneso

~ Calcul du chi=carré o

Sa formule est la suivante

L (Fo ~ Fe):.1
~ Fe

(t) HAINAUT (Louis Di)3 opo citos po 96.
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Fo ~ les effectifs observés {consignés dans les tableaux) 0

Fe = lGS effectifs théoriques (ceux que llon aurait observé

si la. {listributioll' dans les rangées était indépendante

de la distribution dans les colonnes).

Ils se calculent par la formula

Si x TjFe = dans laquelle on a
N

..
les colonnes.Si = la somme des effectifs dans

Tj = la somme des effectifs dans les rangées.
\
\ N = effectif de lVéchantillon.

Il nous faut savoir maintenant quand nous devons

\ adopter ou rejeter lVhypothèse nulle" La décision de rejeter

ou dVadopter l'hypothèse nulle est ~ictée par le résultat de

la comparaison entre. le chi=carré calculé et le chi~carré lu

dans les tables au seuil de probabilité que lion s'est fixé ~t

au nombre de degrés de ~iberté trouvé à l'aide Je la formule

que nous avons montrée.

Si le chi-carré est supérieur ou égal à la valeur

tabulaire u on rejette l'hypothèse nulle u c'est=à~dire que la

différence observée jans une distribution statistique nCest

pas due au hasard p elle est significative et provientpau moins

\1 en partie 9 de la variable retenue.
1

\

\
Si le chi-carré calculé est inférieur à la valeur

tabulaire, on adopte l!hypothèse nulle p autrement dit u la

différence observée est attribuable aux fluctuations dues au

hasard de l'échantillonnage.

Nous devons faire remarquer que l'emploi du test du

chi~carré est susceptible de modification.

\.

GlPour que Il application du test du chi~carré soit

valable g il est nécessaire que l'échantillon soit

assez grand. On estime qu'il faut que lOeffectif

de chacune des cases du tableau soit supérieur

à 10 21 (1}o

(1) MIALAîmT(G.) et PHAM (D.)~ Statistiques à 19 u sage des
\, . éducateurs ~ Paris:l P. U.F. ~ 1967 ~ p. 250.
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Au cas où les effectifs ~es cases seraient inférieurs à 10,

on ferait la correction de Yates en appliquant l~ formule J~

chi=carré de 13 façon suivante g

Fe

Nous -;>ensons qU<3 1 ç explicat.1..on c1ece test stè.tistique n ~ c..ur:~,

pas été superflue dans la mesure où nous allons y recourir

tout au long de la suite de notre travail.

Avant d"entamer la 3ème partie proprement dite de

notre recherche, il est nécessaire de montrer comment sont

répartis les étudiants dans la population et dans lUéchantillon.

T.1. : Répartition de la population dVenauête selon

le niveau j aétudes(1).

Niveau Fréquences %

Candidatnre 1 .506 67

Licence 731 33

TOTAl. 2.237 100
, ,

T.2~ Répartition de notre échantillon Dar niveau d~étudeso.

-
Niveau Fréquences %

Canc1idature 168 66

Licence 88 . ..
34 .

TOTAJ..I 256 100

(1) Les chiffres présentés dans les tableaux de répartition
de la population sont tirés des statistiques du Secré­
tariat Académique pour 1986-1987.
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l'c,r;,"'7Œ1s'''nous dire que n0i:r€~ échantilI')n est cUs>cribué selon

ln loi du hasard? Nous formulons lQ~YP0t~èse nulle selon la-

quelle il est dist~ibu~ significativement de la @~2e mani~r~

que la poprilation d90~ il est extrait. Nous allons vérifier

cett0 hy:)othèse '}ar 12 tes>c ::lu chi-carré 0

- Fr~quences attendtles ou fr~quenccs th~oriques~

a) Fe 1506. 256
172 v 35- 2237

:::

h) Fe ::: 731- 256, 83['65223i =

\.
Catégories Fo Fe Fo ~ Fe (Fa - Fe) 2 .~Fo ~ Fe) 2

Fe

Candidature 168 .172 0 35 -4 u35 18,,92 0 9 11

Licence 88 83 u65 4;35 18,,92 Ou 23
..

J
1\} = Ou 3'1

r

Nous trouvons un chi=carré de 0 ~ 3i1 inférieur à la valeur tabu-­

laire lue au seuil ,05 et au degré de liberté 1 (valeur tabu­

laire g 3;84). Ceci nous conduit à adopter lOhypothèse nulle

selon laquelle l'échantillon est distribué significativement

de la même manière que la population d'où il est extrait.

T.3.g Répartition de la population selon le sexe.

1

1 1i Sexe Fréquences % 1

Etudiants 1.692 76

Etudiantes 1 545 24
J

TOTAL l 2.237 100

T.4. Répartition de Inéchantillon selon le sexe.

r

....
Sexe Fréquences %

Etudiants 189 1 74
1

Etudiantes 67 f 26
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Ici aussi g nous formulons 1 QhT~othèse nulle s:=Lm le.quelle

lUéchantillon est 8tabli ~létoiremento d?~liquo1is le test

du chi-carré pour 10 vérifier.

= Fréquences attendueso

a) Fe 1592
256 193 9 G3= 2:D7

::::

b} Fe 545
256

::;: 62,,37= 0 -'--
2237

,. ".

Fe)2lt Catégories Fo Fe Fo - Fe (Fb - Fe) ~ (Fo =

Fe·

, Etudiants 189 193 9 63 -4,63 2î r 44 Ou 11

Etudiantes 67 62,37 4;63 . 21 ; 44 Ou 34
"X.,2 = Ou 45

IJe chi=carré que nous trouvons est inférieur à la valeur tabu=

.laire (3 g 84) que nous lisons au seuil 005 et au degr~ de 11­

bert81. ,~ous ado:Jtons donc l'hypothèse nulle selon laquelh-,

notre éch~ntillon est distribué de la même manière que la

population d'où il est extrait.
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CnnPI'I'ItS" V 0

UNIVERSITAIRE PAR LES ETUDIANTS.

6.1. LIUniversité du Burundi
~~--~~~-~~~~~~~~~-~~~~~~.

Question nO 1.

Institution de
.".,-=_...,. -.-=-_ c... ..-.=>-=00=0 ~.,<:'-' ....'"

L1Université présenté une institution bien structurée pour

la transmission de la connaissance.

Oui /~ Non /~

'1' • 5 •

Expliquer votre position.

Répartition des réponses globales des étudiants.

-
Réponses Fréquences %

Oui 17·1 68

Non 82 32

TOTAL 256 100

Le tableau nous montre que 174 étudiants sur 256 in"terrogés i

soit 68% trouvent que l'Université est une institution bien

structurée pour la transmission de la connaissancG g tandis que

82 étudiants, soit 32 % ne la trouvent pas ainsi.

Nous allons analyser les réponses en tenant compte

des variables que nous" avons retenues.

T.G. Répartition des réponses selon le niveau dOétudes.

~_" r 'étliles Candidature Licence" TOTAL

Rérnnses

Oui 127 (76 %) 47 (53 %} 174 ~68 %)

Non 41 (24 %~ : 41 (47 %) 82 (32 %)

TOTAL 168 (100%) 88 (100%) 256 (100%)
l - -~
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A la lumière c"lu tableau, nGUs. voyons que 127 ~tudiants de

c2ndidatuie ç soit, 76 % contre 47 de riiveau l~cencep soit 53 ~

trouvent que loUniversité présente une institution bien

structurée pour la transmission ae la conn~lssnnce.

41 étudiants de niveau candidature, soit 24 % contre 41 étu~

diants de niveau licence, soit 47 %.ne partagent ?~s lOid6e

préc~dente.

Nous constatons de grandes différences sntre les

pourcentages ~es réponses des deux catégories dOétudiants

(76 % et 53 %, 24 % et 47 %L En appliquant le test du chi~

carré, nous allons savoir si ces différences ont une cause

systématique ou sont dues au hasard.

Nous allons montrer comment nous trouvons les fré·~

quences théoriques pour ne pas devoir y revenir chaque fois que

nous calculons le chi-carré 0 Rappelons que nous u-l:ilisons lé!

formule ~

Fe = Si x Tj
N'~

Nous devons chercher 4 fréquences théoriques correspondant

aux 4 Ïréquences que nous observons dans 10 tableau nO 6.

a) Fe 168
17 Ll

114,19= · 256 =

b} Fe 168 82 53,81= · 256 =

c) Fe 88 174
59," 31= · 256 =

d) Fe 88 82
28,19.= · 256 =

Calculons maintenant le chi~-carré•

Fa Fe Fo ~ Fe (Fo - Fe) 2 (Fo - Fe} ?

Fe

127 114,19 12,81 164,1 1"L14
41 53,81 c-12,81 Î 64 ~ 1 3,05

47 59 g B1 ~12f81 164,1 2,74

41 28 .. 19 12,81 164;1 5,82 :

~ - 13,05



1
57

Nous allons co~~arer le chi=carré calculé avec la valeur tabu-
-l' /

::"\~Li::'3 CI\:3 lï.~)1.1S lis,,)rJ.3 (~~tl .s·~~:~lil (lc! ~:.~~l."oj:)[~bili_t~G ~ C5 ·::;"C 2.:'1 ae9~re.

de liberté 1. Rappelons encore une fois que celui-ci est

trouv~ avec IJ formule L = (K - 1)

Avec K ::= nombre je cclc'1lnes

R -- nombre je rang88s.

(R '"' 1).

La valeur des tables as·t ('le 3 f 84. Elle est inf~rieure au chi~

carré calculé. Ce qui hous conduit à dire que les différences

observées en'tre les pourcentages sont dues f au moins en partie g

à la variable niveau diétudes.

Nous pensons que le fait quVil y ait moins ~Cétu­

diants de licence en rapport avec ceux de niveau candidature

(53 % contre 76 %) qui reconnaissent à lCuniversité une struc­

ture adéquate pour la transmission de la connaissance résulte

de lVexpérience que le nombre dVannées passées à lCuniversité

leur a permis d'acquérir. Ils voient plus de failles et

relèvent des imperfections.

Au fur et à mesure quCon avance di~rtnée dCétudes o

on se rend de plus en pius compte que les horizons de connais~

sances reculent et le besoin de continuer à apprendre s' intensi·~

fie et on découvre des difficultés. Nous soulignons pour

liexempleque les difficultés pour la recherche sont plus

senties par les étudiants de niveau licence qui en font

liexpérience.

Répartition des réponses selon la variable sexe.

~ Etudiants Etudiantes TOTAL

Rénonses
1

Oui 123 (58 %) <16 (69 %; 174 {68 %}

Non 61 (32 %) 21 (31 %) 82 {32 %)

TOTAL 189 (100 %} 67 (100 %) 256 ,( 100 %)
J



La lecture ::lu tableau montre que 128 étudi;3.nts sur 189 inter=

rogés p soit 68 % contre ~6 étudi~nt2s, s0it 69 % vsient dans

lluniversité une institu-tion bien structurée ~)our la trê..nsm:i.s,~

sion Je la connaissance. 61 étu!iants, sait 32 % cont~o 21

6tudianw~ soit 31 % sont d~&vis contraire.

En comr:ël.rant les pourcentages ,']es 2 catégories ,:1e

r8ponda.nts p nous trouvons qu~ils sont très voisins ~6S % et

69 % ~ 32 % et 31 %). Nous pouvons cUre que les étudiants et

les étudiantes ont la même ~osition sur la question.

{me analyse qualitative nous montre les qualités que

lui {université) trouvent ceux ~)our qui elle est bien struct;Ur~e

et les reproches que lui font ceux ?our qui elle ne llest pqs.

Elle est bien structurée :?our des raisons suivantes

existence des services académiques Dour orienter et

contrôler les activités ~

= effort pour chercher des professeurs compétents

~ existence des bibliothèques.

Ce sont là les grandes raisons évoqu8eso

Les reproches faites ~ 1~universit6 sont quant à elles ~

= le manque de système de contrôle tel que le stigmatisent

les propos dOun étudiant ~

'~Il faut contrôler les préparations c1.'SS

nrofesseurs et leur manière c1 0 enseign,,}r'9 .

= la structure en ;)lace nO est :ras f;arfai terncnt rentnbilisée.

Un étudiant s) eX]Jrime à ce pro!Jos ~

IlLes bibliothèques se ferment quand neus

avons le temps de les fraquenter Ees w'(::ek'=enè} [, ,

- manque de professeurs nationaux suffisants.

Ces reproches ressortent des explications données par les

étudiants Dour défendre leur position à la questiono



Quels sont les aspects académiques ~our lesquels

a) vous êtes satisfaits_

b~ vous n'êtes 0ëlS satisfaits y

c) quels remèdes pro.~)osez~vous aux insatisfactions ?

Nous avons posé cette question qui est com~léme~taire

à la précédente pour mieux saisir lOàppr8ciation gus les étu~

diants portent à l °université 0 Pour cette question u nous avons

groupé les réponses autour des grand.es idées qui étaient

souvent exprimées 0

To8o ~ Répartition d.es réponses globales des étudia.ntso

a) Pour les asnects satisfaisants
~~~.~~~-~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~-

.Ré~::onses Fréquences %

= Les connaissances
théoriques 123 ,:18

,- Les professeurs
actifs 137 5t;}

- Les bibliothèques 161 63

La lecture du tableau montre que 123 étudiônts sur les 256

interrogés u soit 48 % sont satisfaits des connaissances théo-'

riques quOils acquièrent G 137 étudiants u soit 54 % apprécient

les professeurs actifs et 161 u soit 63 % reconnaissent un rôle

important joué 9ar les bibliothèques de lUuniversits dans leur'

formation 0
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,!{~partition des ré'ponses globales des étudi·J.D.tBo

RéponS8S Fr6quoncc::,s %

~~ Le côté j)ratique des ét:udes 178 70

= Les !;Jrofesseurs incompétents 126 ,19

~ Le système dt évaluation 213 83

~ La méthode dUenseignement 199 78

Nous voyons à travers le tableau que 178 étudiants

sur 256 interrogés r soit 70 % ne sont pas .satisraits par le

'côté pratique des étudeso Pour eux donc r lUenseignement est

trop théorique 0 Nous trouvons également que 126 étu:..Uants r soit

49 % se plaignent ùes ?rofessGurs incompétentso Le système

diévaluatioh est évoqué par 203 étudiants r soit 79 %q co~~e

étant 1 Daspect qui leur pose beaucoup de ~?roblèmes 0

Ce grand pourcentag'e est suivi par celui c1,~s étudiants

(199 r soit 78 %) pour qui la méthode dDenseignement laisse à

désirero Nous allons maintenant analyser les réponses en

fonction des variables retenues 0

T o 10 0 g Répartition des réponses selon le niveau dDétudes en

ra?port avec lDeffectif de chaque catégorie dans

lUéchantillono

~.
-

Candidature Licence

Réponses

Les connaissances 67 (39 %) 56 {64 %)
théoriques

Les professeurs actifs 60 (36 %) 77 ~88 %}

Les bibliothèques 73 (<13 %) 88 (100%)



.~ ..
'.) ~

Il nous ~aut D~int\illant ess~vGr'dG ~bnn~r una

explicn'cion à ces diff{~renc("s ~:.1e !J?urcentJ.(7';:;:S en':::,::,e L~f; ::

c:J.'c.éçro~cies d(~ réponrlo.n.-ts Q ·~1'.JUf."'; n ü a.llc:ns "'2S u·tiJ.i.;':~,o::\::" le. tC3'C.

plusieurs catégories ~e réponsesQ

L~ Les connU1SSanCG.s tl1éori~u8s

I,G i.:ableau n" 10 nous mo!:rtre qulil Y::l. m:Jinô d~,~tu='

,~,.iants ':1e ni v(~au can(~,iJ3.Jcure ::1ui sont së.ltisfaits (le

l Uenscügnement -les conn.nissa.nces théoriqu,;;B '")·::".r }:·è.;7L~;ort à

C8U;{ de niveclU licenc r3 {39 % contre 6,"1 %p 0 Cele s(:;rait Jû

au fait que l Ü assimilation <les cours théoriquE:s., sou.vent dcC
)

gros VOlU.'lï18 q leur :::ait boaucou:~) dG ;~"eine .:::t ils n,:) ,')8Uver:tt

~~~:J.s en ê·tre satisfa.i ts 'J.U mêwG titre que les é>cuCL1:n.tS .}s

niveau. licenceo

... Les ':JL"ofesscurs actifs 0
.'Oh

Par 9rofessaurs actifs, il faut eriten~~8 ceux SUl,

....1 'a~)rès les étudiants Q ont une conscience professicxr)J:ll~118 8t

montY.'(~n·t qù'ils aiment leur ;1rofessioTIo

Nous voyons Èt travers le tableau n j 1Cl qï.1°il y è. "·:-.1Uf]

·'1. U ,jtuJian1.:s Je nive:m licence que Je niveau cë.1.1vlLlature ~ 013 %

con'cre 36 %} qui évoquent les professeurs actifs C:)I~l!':.le as~x:;c1:

satisfaisant 0 Nous l:x:msons ç;ue les étucUants :'te n.i'v8êlÜ li..

C(~nce voient plus cr~t i:'\s:;';ect parce gu 0 ils s' i:n·t(~;ress~:mt à

1.'). recherche (p0ur le.urs travaux de mémoire~ (.::;t sent. Jlus (~y!

cc·n'tact avec leurs profess2urs, sont au cour::'lnt J.88 ini.t.ia.··

tives je recherche entrevrises par ces Jerniers et las conf~­

rances qu'ils animent 0

Les bibliothbque~o

A. la lUi::1ière des :t"dsultats qu.antitatifs :~,u ta;.üe.J.u.

10 u il ressort 'Jue les ètudiants :~le nivea.u lic(~nc(3 '~~vcxruent

plus lU as')ect1.ocumsntcrticm (bibliotlü~r:rues~ 0U8 c-::mx (10

niveau can~'.idature (100 % contrB'13 %} 0



La raison que nous attribuons à cetts jiff~r~nc2

est que~ au niveau licence; 18 côté recherche occu~e 'Li8 gra~ae

importance si on sait que chaque étudiant doi t c~éfen-:3.rc un

mémoire ~l la !Ifin de ses études i9 0 En vertu de cet·te p'réo:::;c1...~·-­

pation Q la documentation s Dirnpose 0 Par i::ülleurs Q nous Sè_,mns

que dans les années (.1e candic1.':l.ture." le volŒ:no de l' ,~~ns8ignemci1t

théorique laisse peu de place aux recherches des étudiants et

ceux=ci ne fréquentent: ;Jas somTent les bibliothèq:ues ;; leur

grand souci étant de maîtriser le cours souvent troD volumi=

neux Q donné par le professeur.

T.11. Répartition des réponses selon la variable sexe

en rapport avec IDeffectif de chaque catégorie

da~s l Déchantillon.

, 1. .,

~ Etudiants Etudiantes

Réponses
. , , ~

Les connaissances
théoriques 92 ( 49 %) 31 U.l6 %)

Les professeurs actifs 100 (53 %) 37 {55 %}

:r...es bibliothèques 118 (62 %) {n {64 !i'; )

Nous constatons' que chaque catégorie de répondants

évoque les aspects satisfaisants de la vie académique dans les

mêmes proportions à peu de choses ~rès (49 % et 46 %Q 53 % et

55 %g 62 % et 64 %). Ces différences sont minimes et ne

donnent pas lieu de penser à IDinfluence de la variable sexe

sur les réponses.



b) ~ê2ê~tê_g§~1~~Yi§_~S~df~ig~~~Q2~f=1§~g~§1~
les étudiants sont insatisfaitê·
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

T. 12. : Répartition des réponses selon le niveau diétudes

en rapport qvec lUeffectif de chaqu~ catégorie

dans lUéchantillon.

/

~
Licence-~---- Candidature

\ .

Aspects évoqués

Le côté pratique des
études 139 (83 %) 39 ( [~3 %) .

L8S professeurs
incompétents 56 (33 %) 10 {45 %)

Le système c1u~valuation 131 (78 %) 72 (82 %)

La méthode dUenseignement 129 (77 %) 70 ~80 %)

(u'1alyse de chÇlque aspect évoqué en fonction de

la variable niveau d~étuc1es.

Nous sormnes ronenés à nous demander pourquoi une

catégorie de répondants insiste plus sur tel aspect plutôt

q~e sur tel autre.

Le tableau nn 12 nous montre que les étudiants da

niveau candidature insistent plus que ceux de niveau licence

sur lUaspect pratique comme étant insatisfaisant (83 % contre

43 %). Cela serait dû au fait que p au niveau licence f les

étudiants font des stages alors que ceux de candidature

sentent plus le poids des théories qui les débordent .,1

.. Les Drofesseurs incomDétents.
~~~~~~~~-~---~-~~--~~~~~-~~~

ailleurs
Nous ne saurons chercher/luexplication àla diffé-

rence de pourcentage entre les étudiants de niveau candida­

ture et ceux de niveau licence (33 % contre 45 %~ qui

mentionnent cet aspect si ce niest peut-être quUune ;llongue"



C17 (70 %)

Etudiantes

131 (69 %)

Etuùiants

Jes réponses selen la variable sexe

lieffectif de chaque catégorie

70 (37 %} 26 (39 %)

152 (80 %) 51 (76 %}
i:

l"

La méthode d'enseignement 150 (79 %} d9 (73 %)
,

' ..
,1 ., .

cl' enseignement f qe qui est im!;)ortant à remarquer est que les

deux catégories J. U étu,Jiants l(~s évoquent .:lvec Je gréln3.s pou.:::-····

ceni.:ages (78 % et 82 % .. 77 % et 80 %)., Néanmolns ç 188 n~JD.r~~ ,
/

centô.ges plus é levés chez los étucli·:t!.1ts ·1e nive'J.U licencf2 ':[U'i::

chez les étuJ.iants Je ,: niveau cû.ndic1ature seràient clus à, .

lVex?érience quiiis dnt Je ces as~ects.
, /

ï-kms estif!\ons ,~ la lumière de ce tableau que tous

les aspects sont évoqués à peu de choses près dans les mêmes

proportions par les étudiants et les étudianteso Nous pensons

que la variable sexe nia ~as influencé sensiblement les ré­

ponseso

Conclusion à la auestiono.

Les réponses à cette question n.ous cmt permis .J. 1 en~'

richir la question précédenteo En effet, à la bonne structure

que 63 % des étuJiants reconnaissent à liuniversité f nous

venons de voir précisément les aS:0ects qui composent ce juge-·

ment et dans quellGs proportions ils sont évoqués par les

différentes catégories c1°étudiantso I.", même question nous

révèle les aspects pour lesquels les étudiants ne sont pas

satisfaits 0



,55

QŒJstion 3.

LOuniversité est 'un liGU

aux progrès modernes.

" ,

;,)rivilégié 'Jour ric-l::re

Non I~
~'__I

I~. ~
• -les réponses gl<)bales des étu::1iants •

• :----.--~--r----
%

11

89

100

27

229

256

Fréquences

à la I?rODosition s 11 eXDrime ainsi ~,

es'. Répon
° 1"";'- • " •

lCuniversité r les connaissances quPon

y acquiert et les recherches qui sOy effectuent

permettent de mieux comprendre les problèmes

économiques l' sociaux et culturels et de trouver

des solutions ~i •

.~ 1 S par ce tableau que 89 % des étudiants

_·pt lOuniversité comme un lieu ];Jrivilégié

,.6iété aux }}rogrès modernes. Un étuJiant

Les explications avancées tournent autour des i~ées principales

suivantes :

~ouniversité forme lOélite qui conçoit les plans Je

développement ,

Ale m~,iv(l~itéron fait des recherches pour mieux cônnaître les

probJèmes et trouver des solutions en plus des connaissances

étendues quUon acquiert.

Ceux 9ui ne sont pas dUaccord avec la ,proposition disent que

les recherches ne sont pas satisfaisantes.



66

Un Gtudiant sDcxprime à ce propos ~

iILUuniversit.~ devra.it être un lieu :::>riviJ.égis

pour ouvrir r).<"~ytre sociét~ aux (,rogrès modernes

mais les activités de recherche 1Gissent à
/

~s Candidature Licence TOTAL

Rép::>nses --........
-'

Oui 151 (90 ~) 78 (89 %) 229 (89 %)
;

1 Non 17 (10 %) 10 (11" %) 27 (11 %)

1

TOTIUJ 168 (100%) 88 (100%) ·256 (100 %)

DDaprès ce tableau. nous constatons que 151 étu=

diants q soit 90 % des étudiants de nive~u candidature contre

78 q s6it 89 % des étudiants de niveau licence trouvent que

1 Duniversité est un lieu J;-Jrivi1égié pour ouvrir notre société

aux progrès moc1ernes r 17 étudiants de niveau candidature; soit

10 % contre 10 ·je niveau lic~nceg soit 11 % ne sont ;;.'35 dg accorj

avec la propositiono

En nous contentant uniquement de la compar~ison des

pourcentages l nous voyons que la différence nU es·t pas significa.~

tive, ce qui nous permet de dire que la variable niveau dDétu]es

nia probablement pas influencé les réponses à la questiono

T o16o g Répartition des réponses selon la variable sexeo

~ Etudiants Etudiantes TO'rAL

Rép:Jnses
- .'

Oui 168 (89 i) 61 (91 %) 229 (89 %~

Non 21 (11 %) 6 (9 %) 27 {11 %}

•
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En lisant le tableau" nous V:)Y-Jl;'S r.lue 168 ééudüwts,

soit. 89 % contre 61 étu~H3.ntesq soit 91 % sont c1 Davis que

l ;Wüv(l:r:sité es-c un lieu j/t.-ivilégii pour ouvrir notre société

aux progrès moJernes. Nous avons à cô>c<'~ 11 % ::les ,3tuclian·ts
/

contre 9 % è~8S étudian-tês c:1.'ui ne '·):ê1r·t~:l(fEmt P,J.::> L:: n1~me avis u.. 1 . ~ ",
Nous ne constatons pa~ une diff~rence 'entre les ~eux cat6gories

à laquelle nous pour:tions chcrd:er une explication. C; est..dire d,oYlc;'
r.

que la variapl.esexe n; a pas influencé les réponses q.(~ faç;c:.m,
• • ç: ,,-,' .......

.~J?~Iiic3.tive •
----.,;..~

Conclusion augro.upe de questions lu 2, 3.

Les réponses à ces quest.ions nous prit permis de voir

lDimportance que les étudiants accordent à lOinstitution univer­

sitaire. Ils voient en elle un des grands facteurs qui jouent

dans le processus du progrès et à lDouverture au monle. Par

les connaissances quiils y acquièrent et Dar la recherche, les

étudiants trouvent une satisfaction parce que le champ dv. savoir
~

scientifique sDélargit et leur fait prendre conscience d1,1 rôle

que doit jouer l'université.

6.2. L Q universi té et ses exigences envers ID étw:J.,:lnt.

Question 1.1:.

A IDuniversité, les exigences peur obtenir un ::~1i~'}lôrne sont

Très nombreuses / /

Peu nombreuses /--/

,Juste ce qu Dil faut /-,
i

. \

, ,

T. 17. g Fréquence des ré~onses globales des étudiants.

Réponses Fréquences %

Très nombreuses 142 56

Juste ce qu Qil faut 95 37

Peu nombreuses 19 7

TOTArJ 256 100
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Le -t:J.blc,au nous indicIUC que sur 256 ét.uJi3.D.ts inter-

ragés 142 g soit 56 % trouvent que les exigences pour obtenir

un dL:lômG sont très nombreuses ~ 95 g s'Ji t 3 7 :,~ tr:Juv2n Jc qu (elles
'"sont juste ce qu'il faut~~t 19. soit 7 % estiment guUelles

son·t ~?eu n:JInbnmses 0 ,N~US allons anô.lyser los r(~~-)():nses 8n

tonant compte J.es varÎiab1E~s retenues e
i

...-/

selon la variable

I~
..

Candidature Licence TOTAL

RéPJnses
.-

Très nombreuses 107 (64 %) 35 HO %) 1L12 (56 %)

Juste ce quUil
faut 55 (33 %) 40 (45 %) 95 (37 %)

Peu nombreuses 6 (3 %) 13 ( 15 %) 19 (7 %)
--

1

(100%)TO':rAL 168 (100%) 88 (100%) J 256

Nous constatons jiapràs ce tableau quOil y a de grandes diffé­

rences entre les pourcentages des deux catégories de répondantso

Le test du chi~carré va nous ?ermettre de dire si ces diffé­

rences sont ~ignificatives ou si elles sont dues au hasarde

, ,

F~') Fe Fa -, Fe [{Fa -Fe) = 2.] 2 [<Fa = Fe) ._ ~}2
2

Fe

107 93,19 13 g81 177 u16 1 .90

55 62 u34 ~7u34 46 u79 Oq75

6 12 g!.l7 ",6 g4 7 35 v64 2.86

35 48.81 -13 g81 177 u 16 3 q63

40 32 v66 7 u34 46 u79 " q L13

13 6 u53 6 q47 35 u64 5 u46

"X.2 .- 16 v03

Nous avons em?loyé la formule du chi-carré avec la cor=

rection de Yates parce qu Wun des effectifs {6} e'st

inférieur à 10 0
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Au seuil .05 et au degré ·-1e liberté 2 v nous lisons une valeur

t.abulaire]e 53990 }';l18 est .:':",:::t>cieiJ:ce ëluchi-'ca.rré calcu~g.

Nous rej etc5ns donc II hYTJothès(~ nulle et nous J.iscns
!

aue la diff~rence ob~erv~e entre les pourcentages des 2 cat'-
.L J •

gories de ré~!ondantX5 a C,:Jri1:n.G entre autres causes le niveau

jgétu·Jes. J('.:;(';.i:lU~~ expliquons~nous cela?

.-~~-~s pourcentages du tableau 18: les exigences sont

-------- - ressenties plus par les étudiants de niveau canr:3.i(tature par

rapport à ceux de niveau licence (64 % contre 40 %f.

Nous attribuons cette différence aux difficultés

que les étudiants rencontrent .dans les années '1e candidatureo

Nous savons que ciest à ce niveau que Igon rencontre beaucoup

.J 9 échecs à 1 i universi.,té. Quand bien même-- ceux ..:.le niveau

licence auraient rencontré èûx aussi ces difficultés~ le fait

de les avoir surmontées les conduit à être fiers dleux~mêmes

et ils pensent au temps présent.

Remarquons toutefois qu!eux aussi reconnaissent

qu1il y a beaucoup jiexi.gences ç car nous avons 40 % qui

répondent qu1elles sont très nombreuses.

T. 19. Ré;Jartition ùes rélJOnSeS selon la variable sexe,

~ EtuJ.iants Etudiantes TOTJIL
Réponses: ..

Très nombreuses 105 (56 %) 37 (55 %) 142 {56 %}

Juste ce quiil faut 68 (36 %) 27 (40 %) 95 (37 %)

Peu nombreuses 16 (8 %1 3 (5 %) 19 (7 %)

TOTAL 189 (100%) 67 (100%) 256 (10C;;:)'

Pour savoir si la différence entre les pourcentages

des deux cat6gories est significative v nous allons faire re..

cours au test ,ju chi'~carré 0 Nous lU employons ici aussi avec

la correction de Yates p car un des effectifs est inférieur à

10.



72

Nous allons v~rifier par le test du" chi-carré si

la différence entre les pourcentages est "significative ou si

elle est l'effet du hasarl.
/"

1 g 92

Og42

0 9 91

3 9 67

OpOO

... 1 974

'X3 = 9 p 46

121

29 u 92

30 u 58

121

29 9 92

30 9 58

-1î63

71 g 53

33,47

33

37 9 47

17 g 53

52

77

39

44

32

12

r--,-----·i---,.).:~/--::"-----------------;;-----------i
Fe- Fe 1PO,,"- Fe (Fo -- Fe) 2 (Fo <-~ F,~) ~ 1;,

-. -" :-/'--- Fe.----.,-
--I::;~~--~_t_--t-----:.---"-·--+-------·-:"i-..........

La valeur tabulaire que nous liSons au seuil .05

et au degré de libertéfest de 5 r 99. Elle est inférieure au

chi=carré calculé. Cela veut dire que nous rejetons 19hypo~

thèse nulle selon laquelle .la J.ifférence n Dest pas sigl1ific~"·

tive. Elle a donc une cause qui est pour nous le niveau

d'études.

Les étudiants de niveau candidature semblent

évoquer plus l'aspect contraignant des études (46 %) par

rapport à ceux de niveau licence (36 %). Nous pensons que

cela est dû aux grandes incertitudes de réussir qui règnent

dans les premières années dDuniversité. Le goût des études

fait place à la panique devant l'échec. Au niveau de la

licence u les incertitudes diminuent'et on est plus confiant

dans les études.
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~ ...../. !
.~-. .- ._-..- .

. Sexe /'
. ~~ 1" EtueIiant(;s 'rOTl\L_ . ~_U~l~n~s

Heponses
. ~ " ". . -

1'>ttrElvant ~ iO (37 %) 26 {39 %~ 96 (37 :·Zi ;..1 . . ~ .....;::;'

-" ---.--_.

---- Contraignantes 80 ((12 %) 29 ( é13 %) '109 {43 '2i}
..

Les 2 à la fois 39 (21 %) 12 ( 18 %) 51 (20 %)
..

TOTAL 189 (100%) " 67 (100%) 256 (100%)

Nous constatons que les écarts entre les pourcentages

des deux catégories de répondants sont minimeso Nous pouvons

dire que la variable sexe nia pas influencé les r~~onses Je

façon significative 0

Conclusion sur les 9pestions. 4 et 50

Les réponses à ces questions nous ont montré que

pour les ét.udiants u ~9la barre est placée plus haut: l, u C uest=à~

dire qulon leur d~~ande un peu tropo Cette position est

beaucoup plus prononcée chez les étudiants des prGmièr~s

années. La variable sexe ne semble pas influencer les r8ponses.

6 030 ~~_f~2EQ~É=~_1:gY~~iE

au diplôme.
~-"~~c::oo't;..~",,,a-c::ge=ll

Question 6.

La profession que les études vous permettront d g exercer

intéresse g

plus que les étujes elles~mêmes /---y

moins que les études elles~mêmes /~

aussi intéressante que les études ;--r



'l' 0 130'· RGT)é'..rti·tion ':18S r(:·~·',)nsG~globa~es 0

...--.._ ..._-----..---..

-- - -
Réponses Fréquences 521

Plus que les 6tuJds eU.üs·~nl.ênes 126 ·'19
--,' "._-

-~
elles=mêmes 74 29Moins gue~18s études_..~ ..... - "..---<. ',.-'

."-- l\ussi 'intôressante (11.1e 56 22
lès 8tudes

, .~,

'fOTAL 256 '\ 00
,

Le tableau nous montre gue presque la moitié des étudiants

interrogés, soit 49 % sont plus intéressés par le diplôme que

par les études elles~mêmes. Pour 29 % des étudiants interrog~sr

les études sont plus intéressantes gue la nrofession qu'elles

permettent 3°exercer et pour 22 %c elles sont aussi intéres=

santes gue la profession à laquelle elles préparent.

T o 24. Répartition des réponses selon le niveau d l 6tudes.

~
1

, cl Qétu:les Candidature Licence TOTiiL 1

Th';'[ünses

Plus gue les
études 85 (51 %) 41 (47 %) 126 (49 9-'v!

Moins que les
1étuJes ,18 (28 %) 26 (29 %) 74 (29 %~

}J.ussi intéressantes
que les étu.:1es 35 (21 %) 21 (24 %) 56 (22 !k\

'j 1

TOTAl. 168 ( 1OO%) 88 ( 100%) 256 (100~)
1;

En considérant les données du tableau u nous v·:)yons

que p')ur 51 % des étu:liants ~e niveau can:Ud.J.ture interrogés g

la profession intéresse plus que les étuaes. Ceux Je niveau

licence à avoir le même avis représentent 47 %. Pour ceux qui

pensent gue les études intéressent plus gue la ~rofessionr,

nous avons 28 % des étu~iants de niveau candidature et 29 %
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, '.. ?1 "."~ "t",ll'~n+'S ·~.0(:;c!.31a!!lC11t aU'3 c- ~5 ""~cS e li .... CJ. .• V'-o f....__
,;.J .••

niveau camliJature et 24 % (:"'Les étuJ~ants de niveau licence

trouvent les utudes aussi intGressantes que 1.3 ?r:.Jfession.
. , . l =l''''-F'Nous allons vérifier Dal;:- 113 test du chi-carre Sl es ':".l)_~C-

_..... "'"

rances constatées ent~6 les Qourcantages Jes Jeux cat(garios

1e r6ponèants sont s{gnificativcsoU sont lues 0U hasard.
/

- ~-l_--'" .
Fe):.! 1Fo Fe (Fo Fe} 2 ~FC) -Fo Fe = = 1Fe !

85 8201'69 2,31 5;34 0,,06

48 48,56 -Op56 0.31 b ; 01

35 36b15 -Oç75 0,56 0;02

41 43,31 -2 ç31 5,34 0;12

26 25,44 0;56 0;31 û g 01

21 19;25 1 ,75 3 v OG 0; 16

~ := 0;38 1
1

La valeur que nous lisons ~ans les tables au seuil

.05 ~t au degré dG liberté 2 est de 5 p 99. Elle est de loin

supérieure au chi-carré calculé. Il nous est donc permis de

dire que les différences constatées ne sont pas significatives.

Ciestdire que la variable nive~u diétudes nia pas influencé

les réponses.

T. 25. g Répartition des réDonses selon la variable sexe.
'.

1

~ Etudiants EtuJiantes 1TOTAL
. Réponses

Plus que les études 92 (49 %) 34 (51 %) 126 (49 %) J
Hoins que les études 55 (29 %) 19 (23 %) 74 (29 %}

Aussi intéressantes
que les études L12 (22 %) 14 ( 21 %~ 55 (22 %}

TOTAL 189 (100%) 67 (100%) 256 ( 1 00% }

Les différences que nous observons entre les" :10m"
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sans ~evoir le tester à IDRide Ju chi-carré affirmer gue ces

différences ne sont pas significatives. C'est 90ur dire que

la va.rL"tble s(~xe nIa ~')a-;{ influencé sensiblement les ré,p'':lnses 0
'. /'

,//

~ La cf)ncbision à ,tirer ~:::es r8:x.msE~s à la. question,

') CD est que J;...e-3'-6t~d~ants entretiennent des rap:?orts plus.)ro·-
.1 __-:-r:~-

\ .' ~~èA{:4S" à 1 Davenir professionnel qu Uaux étu':les. Lé: raison

:~ essentielle qu 1 ils clonnent se r2sume Dar ces prOi)OS

"Les études sont théoriques tandis que

la profession offre l'occasion Je pratiquer

ce qu 1 on a appris li.

Question 7.

Les études universitaires intéressent le plus ~

- parce qu1elles permettent une ascension sociale 1 1

= ,parce qu1elles permettent d'acquérir beaucoup

de connaissances 1 1

T. 26. Répartition des réponses globales.

Ré;)onses Fréquences %

- parce qu1elles permettent
une ascension sociale 154 60

_. parce qu1elles Dermettent
jOacquérir beaucoup de 102 40
connaissances

TOTI-iL 256 100

Il ressort de ce tableau que la majorit.é jes étu­

diants interroges r 154 q soit 60 % placent lUintérêt ces études

dans l'ascension sociale que ces dernières permettent. Pour

40 %g lUintérêt réside dans, llacquisition des connaissances.

Nous allons analyser les réponses selon les variables à

llétude.



T. 27.

77

Répartition Jes r2pOnSGs. selon. lél Véd.ri.&'l:JLe.

j ~ ~'t lTIlveêl~(~ u::. es •

....
_""'~.-~~~ ~lu 1011es per~

mettent IDascension
sociale

- parce quVelles per­
metten·t d; acquérir
beaucoup de
connaissances

TOTAL

CaX1clL::n.ture

100 (GO %)

68 (40 %)

168 (100%)

Licence

54 (61 %)

34 (39 %)

88 (100%)

1 S'l {6 0 ç; j

102 (40 %}

256 (100%)

A voir la 1ifférence entre IGS pourcentages ~es 2

catégories de r6pondants p on constate quUelle est minime {60 ~

et 61 % '9 40 % et '39 %}. Il n'y a donc pas de différence,

sensible de ~osition à la question par les étu~iants de niveau

candidature et ceux de niveau licence.

T. 28. Répartition des réponses selon la variable sexe.

~I Etudiants Etudiantes rrOTI~L

1
Réponses

- parce quVelles per-
mettent une ascension 115 (61 %) 39 (58 %~ 154 (60 %}
sociale

~ parce quUelles per a
-

mettent dUacquérir
74 (39 %) 28 (42 %) 102 (<J 0 Q.\

beaucoup de 01

connaissancos

TOTAL 189 (100%) 67 { 1 OO%} 256 (100%)
J

Les différences de pourcentages que nous constatons

sont-elles dues au hasard ou auraient-elles une cause quel-­

conque? Utilisons le test du chi-carré pour ~rendre ~ne
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:':)u,s ':lttri::':'lLL" cut:t.C~ ,.~i·~~',~r--:;-',\::;c,'- ppsitiort étu fd.il:.

:{ue les étudiants de niVGau candidature sont :.lbs~xcbés '~)ar Jes

Cl)U.:CS trî.2()ri~Jl..leS c;ui lé~i:~s,~"'Lt ... ·ë~ll ,,:"~ 'l'IC~ !- :Lil. p:r(-':ti·~z.ri(.: alors

qu 1 au niveau licence 1 1.~/s :;tu:~iants c'J[:1ffiencent à f> ire .Jes

rJedire

Etu:Hantes

Les ',ronos suivants j:'i,;)3urUGnt
~. ... "

Cette :?~sition est ~)lus soutenue

licence {78 %} :')ar ra:);x:,rt b. ceu:i~

(52 %).

j)(1r ceux qui sont (1 uacc-:>r:1 ::'I..vec la pl.~-

de vue entre les utudiants et les étu~

~ourcentages est minime '62 % et 60 %?

ne Jonna J)ûs lieu de lui ChE;L:cher une

Nous p,-,uvons

%)
1

117 {62 %Ji 40 (60 %) 157 ~ 6 '1
1

72 (38 %) 27 {40 %j 99 (39 ~) 1
139 1100%} 67 (100%) 256 «100'%)

J

~-----.,.---------,--------..

., .J0S réecmsGs

nclusiün 2. 1 ù question Q nous VOYC:DS ';1'UG li:\.

u]iants interrog6s (61 %) trouvent ~ue les

nées prrd,?arent efficaceI:lcmt à a ff!::'1utsr les'

ssionnelleso

l Y a un eff'Jrt croissant dl a·Jal/ter l,~ é.~ont.8nu

;?rogram..'Ucs aux rjali tés ,ju nays" 0

raison avancéG ;:l(",r c~ux qui s UO~):?0:38r:t. il cett

est traduite par cet arqœuent

l'

"1

:1

,

!,
/,

r

'La ":)rimaut.j €lSt accordée aux connaiEsanc8s
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1.:1

59

savoir dispensé à

100

, [

256

152

104 41

Fréquences %

81

sacia-économique.

r8ponses globales 0

card

Ré;:-J'1rtition des réponses selon le niveau cPêtudes.

foir dis?ens6 à lOuniversité semble être trop thGcr~qu~

:,ion 9.

T. 33.

I~
1 F i

1 1d'études CandidaturG Licence TOTl'.J.

Réronses 1

\

DO accorcl 78 (46 %) 26 ( 30 %) 104 (<11 %)
f

Pas .:1 0 accord 90 (54 %) 62 (70 %)
1

152 (59 %) j
i

TOTAL 168 (100!:s) 88 (100%) 1 256 {100%) fl 1
1

Nous ~llans utiliser le test du chi-carré :7üur

vérifier si la différence entre les pourcentages de ce tableau

est significative ou si elle est lOeffet du hasard.
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1
\

i

1 ~o
~ f! ..... J

{Fa ..... 1=e).2.
Fe

95 u06

951'06

95 p 06

-,,9, '75

9,1 75

.. /ü 7t;
" .."1 f -

1

,1 'Fe

l
1

1

8 i1 .. ,,2 1

1"X: '" 6 v 82 '
I---__....L- --!- ..a.- -"-- ,J

b'

La valeur tabulaire que nous· lisons au seuil 0 05 ~t

au degré de liberté 1 est de 3.840 Elle est inférieure au chi~

carré calculée CVest dire donc que l~ différence est si~nifi=

cativ8 u et plus précisément que la variable niveau dUé~~des

est lU une des causes de cette différencee

Les étudiants de niveau candidature voient moins

,le lien entre le savoir dispensé et les réalités socio=

économiques (46 % contre 30 %) 0 Nous attribuons cette

différence au fait que u au niveau candidaturc u la formation

et de type générale et les étudiants ne perçoivent pas encore

le lien entre les théories quUils apprennent et la pratiquee

T Q 34 0 Répartition des réponses selon le sexe o

,

~
Etudiants Etudiantes " TOT!!.!.

Rép::mses . .
,

DUaccord 78 {41 (l) 1 26 (39 %) 104 '( 41 %)-8 1

i
dUaccord {59

1 41 (51 %) 152 {59 %)Pas 111 %) ;
1

.1
TOTAL 189 (1 00% ~ 67 (100%) 256 n 00%)

Nous constatons 0ue les écarts entre les pourcentüges

sont minimes 0 .Hais pour êtr(~ sûr de lU influence é!.e 12 variabJJ..?,

nous calculons le chi-carréo



1"0 Fe Fo 0:-0, Fe

83

(Fo ~ Fe}:2 -----
E\;1

78

111

76 r 78

1"12;22
./
/

1 u 22

.01 [." 22

··1 J22

1 v 22

1.v 49

1 t,49

1 ~ 49

La valeur lue Jans leS tables àu seuil .OS·et au

degré de liberté 1 est de 3q8~e Elle est supérieure au chi­

carré calculé. Ce qui nous amène à dire que la variable sexe

nVa pas influencé les réponses.

Analyse qualitativec1es réponses.

Nous avons demandé àe justifier les réponses et­

cVest ici le contenu des arguments que nous livrons.

~ Arguments contre la proposition

Il sVagit ::1es arguments de ceux pour qui le savoi.r

dispensé a des liens aVt3C la réalité socio~économique<

Ils se résument èinsi g

~On a lVoccasion de confronter les théories

avec la réalité au cours des-stages org~nisés

dans les facultés~o

Nous voyons ici pourquoi le.s étudiants de niveau candidature

perçoivent moins les liens.

= ArgQments pour la propdsition.

Ils tournent autour des considérations

suivantes ~

v'Certains cours sont trop abstraits et ne sont

en rien utiles dans la vie professionnelle.

On apprend des choses tirées des livres dont

les auteurs ignorent les réalités de notre PRYSp
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Les connaissa.nces acqu.:i_ses à ID université vous ai~18nt è, v(y~s

insérer danslasociét~.b~rundaise.
. /

Oui Non / /

T. 35. Ré?artition des réponses globales.

~Réponses Fréquences %

Oui 148 58

Non 108 42

1

TOTAL 256 100
\

Le tableau montre que pour la majorité des étudiùnts

interrogés. 148 sujets. soit 58 %q les connaissances acquises à

IDuniversité aident à llrisertion dans la société burundaise.

Pour 108 sujets g soit 42 %ç cela nQest ~as le cas. Nous alloLs

analyser les Dositions suivant les variables.

T. 36. Répartition des réponses selon le niveau dCétudes.

~
1

, diétujes Canc1idature Licence TOTAL 1

1Re'nnses,.
i
1

Oui 94. (56 %) 1 54 (61 %) 118 {58 %)
1

Non 74 (44 %) 1 34 (39 %) "' 08 . (42 %)
1

:
168 {100%}

1

88 (100%) 256 {100%)TOTl'1.L 1

1 ~

La différence entre les ?ourcentages indiqués dans

le tableau pour les deux catégories de répondants est-elle

significative ou est~elle simplement IDeffet du hasard?
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Le test du chi~carré va nous aider à le vérifier.

Au seuil .05 et au degré de liberté 1, nous lisons

une valeur dans les tables qui est de '3,84. Elle estsupé­

rieure au chi-carré calculé. Ce qui nous pousse à dire que

la différence de pourcentages n'est pas significative.

La variable niveau d'études nia donc pas influencé les ré­

ponses.

T. 37. Répartition des réponses selon la variable sexe.

. ----.. v 1 v. .'

1....._- Sexe Etudiants Etudiantes 1 TO'rr,.r.
Rép0~_____ 1 1

1.

1

i 1

Oui 111 (59 %11 1 37 (55 %) 1 148 (58 %)
!
i·
l'
1

Non 78 (41 ~j ) 30 (45 %) 108 ~42 %) i
i. . .

TOTAL 189 (100%) 67 (100% ) 1 256 (100%) 1
1. J i

..J

Nous lisons dans ce tableau que sur 148 sujets

affirmant que les connaissances acquises à l'université aident

à IVinsertion dans la société burundaiso, 111, soit 59 % sont

des étudiants et 37 f soit 55 % sont des éb.Kliantes.

Des 108 sujets qui n'épousent pas l'idée, 78, soit 41 % sont

des étudiants et 30, soit 45 % sont des étudiantes.

Nous allons, à IDaiùe du test du c~i-carrép vérifier si la
1

différence entre les pourcentages des 2 catégories est

significative.
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, , .. . ; ,

Fo Fe Fa Fe (Fo Fep ! fFo = Fe)2 1~ -
:

1
Fe

111 109,27 1 g 73 2,99 1 0,03

78 . 79,73 =1,73 2,99 0,04

37 38,73 =1,73 2,99 0,08

30 281'27 1 ,73 2,99 0 0 11

l
,

1C3 = 0,26
;

;

La valeur tabulaire est de 3,84. Elle est supérieure

au chi=catré calculé. Ceci nous amène à dire que la différence

nUest pas significative. La variable sexe nUa donc pas

influencé les réponses.

Analyse qualitative.

Les étudiants qui sont dUaccord'avec la proposition

avancent les arguments qui tournent autour de deux points es~

sentiels, à savoir g

- Le diplôme qui confère un prestige social.

- Les connaissances qui ouvrent les horizons et aident à

résoudre les problèmes gui se posent dans la société.

Un étudiant tient les propos ci-dessous g

"Les connaissances acquises à lDuniversité

contribuent à résoudre les problèmes qui

se posent dans le milieu où on exerce

sa profession DD.

Deux grandes idées véhiculent les arguments de ceux qui sont

contre la proposition ~

= LOenseignement livresque, plus théorique que pratique.

'= Le côté social qui ne fait pas objet dUattention quOil

mérite.

Les propos d'un étudiant expriment l'idée g

ilL Uenseignement est livresque, du côté social'"

on nUa aucun atout de plus que celui qui nUa

pas fait 1 uuniversité vi •
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P:::::u.r ~ux plv insGrtion .dans ·la société demande plus un savoir-·

être qu 9 un ~avo~r tout court~ lequel savoir~êtrenVest pas

enseigné •.

Conclusion aux questions Br 9 et 10.

Les réponses à ces questions nouS ont permis de voir

le rôle de lDuniversité dans la société bururidaise dOaprès les

étudiants. La majorité des.sujets interrogés p (61 %) trouvent

que ce quVon apprend à l°université contribue à mieux comprendre

les problèmes du pays et à les résoudre. Les connaissances

acquises sont mises au service de la société.

Ce lien entre les problèmes du pays et les connaissances

acquises est plus perçu par les étudiants de niveau licence

que ceux de niveau candidature. Nous avons eu à dire précé­

demment ce à quoi nous attribuons ce fait. La variable sexe

ne semble jouer aucun rôle dans les réponses.

.,

6.5. LDuniversité et la vie intellectuelle.
--~---------~----~--~--~~~-~-~-~----~:

Question 11.

, 'r'

L'Université du Burundi est un milieu stimulant où la vie

intellectuelle est ~

Très active /--y active /--y pas active / 7

or. 38.

Expliquer votre pOsition.

Répartition des réponses globales.

, ,
Réponses Fréquences %

Très active 76 30

Active 132 51

Pas active 48 19

TOTAL 256 100
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Nous voyons à travers le tableau que pour un peu

plus de la moitié des étudiants interrogés, soit 51 %u la viG

intellectuqlle est active , 30 % L'estiment plutôt très

active et elle nVest pas' active poùr 19 %~

Tu 39. Répartit;ion des .réponses. selon la variable

niveau dg étudos •

1.'

-.

~.dVétudes Candidature Licence TOTAL

Réponses ..

Très active 54 (32 %) 22 (25 %) 76 (30 %)

Active 92 (55 %) 40 (45 %) 132 (51 %,)
.-

Pas active 22 ( 13 %) 26 (30 ~) 48 (19 %)

TOTAL 168 (100%) 88 (100% ) 256 (100% )
1

Nous constatons de grands écarts entre les pour­

centages des deux catégories de répondants. Le test du chi­

carré va nous aider à savoir si la différence est significative.

-.

Fa Fe Fo ~ Fe (Fa - Fe) 2
(Fa - Fe) 2

Fe

54 49 f 88 4 u 12 16,97 0 0 34

92 86,63 5 u 37 28,84 0 6 33

22 31 6 5 -9 u 5 90 6 25 2 0 8i

22 26 0 13 -4 u 13 17,06 0 0 65

40 45,38 -5,38 28,94 0;65-

L
26 16,5 9 ç 5 90,25 51',4 7

"X! = 10,3

La valeur que nous lisons dans les tables au seuil

.05 et au degré de liberté 2 est de 5 u 99. Elle est inférieure

au chi-carré calculé. Ceci nous confirme que la différence

est significative. Le tableau 39 montre que sur 168 sujets de

niveau candidature interrogés, 54, soit 32 % affirment que l~

vie intellectuelle est très active contre 22 des 88 sujets de
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92 sujets, soit 55 % de niveau candidature estiment que la vie

intellectuelle est active contre 40 sujets de niveau licence q

soit 45 %. Elle niest ?as active pour 13 % des étudiants de

niveau candidature et pour 30 % des étudiants de niveau licence.

Nous remarquons que les, étudiants de niveau canii­

datura apprécient plus la vie intellectuelle à lCuniversité par

rapport à ceux de niveau licence. Nous pensons que ces der­

niers q ayant pas'sé plus de temps à 1 vuniversité et la connais~

sant mieux q relèvent beaucoup dVaspects dont ils souhaitept

lCamélioration , ils sont plus critiques.

T. 40 • R~partition des réponses selon la variable sexe.

.~I Etudiants Etudiantes TOTAL
Réponses ~

"
Très active 55 (29 %) 21 (31 %) 76 DO %)- , , ~, , . ,

~ 1: , ,

, ,Aq~ive 98:(52 %~ , 34 (5,1 , %) , 132, (? 1, %).

" Pas active 36
-

( 19 %) 12 ',.'( 18 %) 43 ( 19 %)
-, .

(100%:)TOTAL 189 (100%) 67 ( 100%) 256

.' La .di fférence entre', ies ;pourcentages des'~deux' ,èaté­

g6ries~est minime. 'La 'variable sexe nia'probablement pas~

influenèé 'les ré?ons~s 'à la question. En ânaiysant: les 'j'ustifi­

cati:oris -avancéès à la qUGstion p nous trouvons les grandes idées

qu ielles 'véhièule~t:' Pour lès étudiants qui trouvent la vie

intellectuelle très active Q les raisons sont essentiellement
les 'suivantes .. i" ,~, . ._' .. ~.'-_." ,'..... ,:,_.:.. _.... ,,,.:. '., ,','.. , , ,~,

- existence des centres de recherche q

~ Tesreche'rëhes" êt: Tês'"pl1bliè-aî:iàhs'''des'-'prbfêssèûrs'Q.-' , .. ,
~ existence des bibliàthègues pour la document~tion:~, ,

, ,

- les, conférences.

ce~x ,9~i.,' ~,~ti~~,!1t,_.q?,~..i~, .yi.e,_in~el}:~C?.~~èll~:,~ê,t .. a,~_~i~e.È~!!!?:ent
presque les '~êmes. ~rgumertts .mais éIÎ1et't~ntde~ critiques ~,\,

~ .,t.a.o, pa,~1:,~C:~J.?~,1:i?~_ ?~_~ ',~~~~ic3:P:~S "~;.~. co~~.~r.~nc.~~ j~~,~_~_~.: ,,:; .
à désirer~
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- tendance chez les étudiants de se contenter de ce gui est

enseignG et peu de place aux initiatives personnelles v

Les raisbns avancées par les étudiants ~our qui la vie intel­

lectuelle niest pas active sont ~

- manq~e de publication des étudiants en dehors des mémoires"

A ce sujet, un étudiant siexprime

l'Les seules publications qui ne sont d cailleurs

pas iues ni critiquées sont les mémoires ii
•

- Les étudiants ne travaillent gue pour la session et lOesprit

dOinitiative ne peut pas se développer.

Il Les étudiants' nO ont qu °un but,

réussir la session~.

CO est en ces termes CJues °exprime un des' étudiants inter·~

rogés.

- La revi,Ie des étudiants, neconnalt .. pas de succès"

LOidée directrice de ces renroches est quOen dehors
. '. ~. -'.. " '. . .' , ...... ... ; .:. ~.' . ., ~'. .

des. cours, ies étudian:ts se soucient peu du reste •
. .-" .:",.,.' '. - .. .

,En conclusion' à la ·'Iuas.tian v nous f.aisons. remarquer

que les étudiants ne sont pas suffisamment stimulés pour pro­

mouvoir tous les aspects de la vie intellectuelle à liuniver~

sitéo

Question 12.
, ,..

1 • , ~

A 1 0 llni'v~r:s:rf.é, on' apprend à' SO adapter aux exigences du ,monde

rnoJerne.

Oui Il Non il

Expliquer votre position.

; ,"
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. Répaitition des réeonses globales •

. .
Réponses ! Fréquences %',
..

Oui 134 72

Non 72 28

TOTI\L 256 100

Le tablenu nous montre que 184 sujets g soit 72 %

estiment quVà liuniversité g ils apprennent à sVadapter aux

exigences du monde moderne tandis que 72 sujets g soit 28 %

ne sont pas du même avis. Nous allons analyser les réponses

selon les variables.

T. 420 Répartition des réponses selon le niveau dVétudes.

~
. -.. . . .

Candidature Licence TOTAL

Oui 122 (73 %) 62 (70 %) 184 (72 %)
. .- ..

Non 46 {27 %) 26 ( 3() %) 72 (28 %)..
1 .

(100%) (100%) ~TOTAL 168 (100%) 1 88 256 j..

Il ressort du tableau ci=dessus que pour 73 % des

étudiants de niveau candidature contre 70 % des étudiants de

niveau licence g on

exigences du monde

27 % des étudiants

apprènd à lVuniversité à 'svadapter aux
. . .

moderne. Nous constatons par ailleurs que

de niveau candidature contre 30 % de niveau

licence nUépousentpas la proposition.

Le test (lU chi'~carré va nous ·permettre·de dire si

la différence· entre les pourcentages des deux catégories est

significative ou si elle ""st IVeffet du hasard.
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! ,
(Fa ~ Fe) 2

Fa
1

Fe Fa ~ Fe (Fe ~ Fe)2
Fe

• " ;

122 1 1?0,75 1 q 25 1 v56 Ou 0 1

l16 1 47,25 ~1Q25 1,5~ 0 0 03

62 1 63,25 -1 u25 1, ,56 . 0:021
i

1 1 '0 0 0626 1 24,75 1 q 25 1,56i

1
1

j1
1 "X! = oQ 12
i
~

La valeur tabulaire est de 3,84. Elle est supé­

rieure au chi-carré calculé. Ce qui nous permet de dire que

le point de vue de~ étudiants de niveau licence ne dtffère

pas significativement de celui des étudiants de niveau

candidature.

T. 43. ~ Répartition des réponses selon la variable sexe

I~r "
fEtudiants 1 ~tudiantes TOTAL

Rép:>nses 1i ' 1

" ,

"'46 (72 %)
1Oui 138 (73 %) (69 %) 184 1
1

Non ! 51 (27 %)
1 21 (31 %) 72 (28 %)

\

1 TOTAL 189 (100%) j 67 (100%) 256 (100% ) 1
! •

Nous lisons dans ce tableau que 138 étudiants,
soit 73 % contre 46 étudian~Q soit 69 % sont d;avis guUà

l'université on apprend à s'adapter aux exigences du monde

moderne. 51 étudiants. soit 27 % contre 21 étudiantes Q soit

31 % ne partagent pas la même opinion.

A lUaide du test du chi-carré, nous allons vérifier

si les différences constatées entre les pourcentages des deux

catégories sont significatives.
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Fo Fe Fo - Fe (Fo - Fe) 2
(Fo - Fe) 2

Fe

4,67 0;·03
". _.~' .. ~ - .

138 135,84 2,16

51 53,16 -2,16 4,67 0,09

46 48,16 -2,16 4,67 0,10

21 18,84 2,16 4,67 0,25

~ = 0,47
~ .

Nous lisons dans les tables au seuil .05 et au degré

de liberté 1 une valeur de 3,84. Elle est supérieure au chi-

, carré calculé. LeE différences constatées ne sont donc pas

significatives; c'est dire que la variable sexe nUa pa~

influencé les réponses.

réponses.

sOaëlapter

arguments

Nous avons demandé aux répondan~s d~ :justif~er leurs

Les étudiants pour qui, à l'université on apprend à

aux exigences du monde moderne sOappuient sur les

suivants ~

- la coopérationinteruniversitaire ouvre l'Université du

Burundi au monde,

-la participation de IOUniversité du Burundi aux colloques et

séminaires internationaux,

les connaissances acquisGs permettent dG c~~rendre

IUévolution du monde,

les efforts de certains professeurs de mettre à jour

leurs préparations.

Les reproches émises par les étudiants qui 'prennent

la position contraire à la précédente sont essentiellement

les suivantes g

- les cours de·certains professeurs restent inchangés
pendant longtemps,

- IOétudiant se contente de ses notes car la consommation de

la science est plus favorisée que sa production.
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Conclusion aux questions 11 et' 12.

Les'réponses à ces questions' ilous'ont permis de voir

à quel degré les étudiants estiment leur vie intellectuelle à

l'université. Elle est active avec certaines insuffisances que

les étudiants se reprochent à eux-mêmes et reprochent aux

autres partenaires en IOoccurrence les professeurs. Elle per­

met également l'ouverture au monde. Cette appréciation ne

recueille pas l'unanimité des sujets interrogés comme n?us

l'avons vu dans les tableaux précédents et dans les arguments

avancés par les uns et les autres.

6.G. Les attentes des étudiants face à l;université.
-------~-~~~~~~~~--~--~---------------~----~~-

Question 13.

Qu'attendez-vous de l'université?

Nous avons posé cette question ouverte pour voir à quoi chacun

pense librement p ce à quoi il tient. Nous allons faire un

tableau qui synthétise les souhaits exprimés et leurs fré­

quences. Ces souhaits un't: été groupés en trois catégories

telles que le montre le tableau ci~dessous.

T. 44. Répartition des attentes des étudiants.

Réponses Fréquences 1 %

Le diplôme 143 56
1

La formation scienti- 174 68figue et humaine

[ Epanouissement et
participation au 110 43
développement du pays.

1

Nous allons voir sVil y aurait une différence dans
l~s attentes selon le niveau d'études ou selon le sexe.
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To 45. :: Répartition des attentes selon le niveau d'étudeso

~
.,',

Candidature Licence TOTAL
Attentes

Diplôme 93 (55 %) 50 (57 %) 143 (56 %)

Formation scienti~ 113 (67 %) 61 (69 %) 174 (68' %)
f1qUG et humaine.

f-- -.

Epanouissement et
participation au 71 (42 %) 39 (44 %) 110 (43 %)développement du
pays.

Nous n'utilisons pas le test du chi-carré pour véri­

fier si la différence est significative ou pas car le;répondant

peut appartenir à plus d'une catégorie de réponse. Quant bien

même le répondant appartiendrait à une seule catégorie de ré­

ponse;,nous voyons que l'écart entre les ·pourcentages est tel­

lement petit quOil n'aurait pas été nécessaire de recourir au

,test du chi-carré pour dire que cet écart n'est pas signifi­

catif. Nous pensons donc que les attentes ne varient pas ici

en fonction du niveau d'études.

T. 46. :: Répartition des réponses selon le sexe.

~
' .

Etujiants Etudiantes TOTAL
Attentes .'

Diplôme 104 (55 %) .39 (58 %) 143 (56 %) i

Formation scienti- 127 (68 %) 47 (70 %) 174 (68'%)fique et humaine.
1

Epanouissement et
participation au 79 (42 %) 31 (46 %) 110 (43 %)développement du
pays. 1

En comparant les pourcentages des deux catégo~ies '

(55 % et 58 %; 68% et 70%,42 % et 46 %), nous voyons que
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. .' ,

Chaque attente est exprimée avec la même intensit~ à peu de

choses près par les étudiants et par les é~udianteso

Que dire des positions des étudiants à
.', :'

la question ?'

Le tableau 44 fait ressortir que le souhait le plus exprimé

est la formation scientifique et humaine (68 %). Le diplôme

vient en secondèposition avec 56 %. La participation'au

développement du pays et lDépanouissememt requièrent 43 %'.

Nous devons faire remarque'rici que le fâi t de ne mentionner

quUun seuisoUhait n'ex?lut pas les autres. Seulement dahs

un. jugement '. libre Q • il est intér~ssant de voir 1 0 idée qui
, ,": .', '

:apparaît souvent.·

Les étuùm universîta!res sont certes sancti6nnées
1

par Un dîplôme etcelui~ci aide à trouver un emploi, m~is on

ne saurait se réjoui~ dUun diplôme qui ne couronne pas!d~
bonnes cinnaissances ou aptitudes, lesquelles aptitudes se-

. !

ront mises au service d sun mieux-être. Si donc la formation.

scientifique et humaine requiert une grande fréquenC~g cUest

qu'elle est la raison dUêtre dVune institution dÇenseignement

comme lUuniversité.
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CHAPITRE VI. ~ LA PLACE ACCORDEEAU SAVOIR SCIENTIFIQUE.

7.1. 2~_~~Y2!~_~2!§~!!!!gg~_!~~!~E~~~~E!~_9~~~

~!L!!!gng~_~!LE~!:E~!:~~!!~_~Y2!~!!2!!·

Question 14.

Les connaissances que jVacquiers à l'université mPinteres-

sent ~

Beaucoup Il

Expliquez-vous.

Peu TI

1

1

1

Pas du tout /1.

T. 47. Répartition des réponses globales.

Réponses Fréquences i %

Beaucoup 180 70

Peu 1
71 28

1

Pas du 1 5
~

tout

TOTAL 256 100
1

Le tableau montre que 70 % des étudiants ibter­

rogés sont beaucoup intéressés par les connaissances ~uVils
acquièrent. 28 % sont plutôt peu intéressés et 2 % n~ sont

pas du tout intéressés. Analysons maintenant comment se

répartissent les fréquences selon les variables.

T. 48. ~ Régartition des réponses selon le niveau dVétudes.

~dPétudes Candidature Licence TOTAL
Réponses

"Beaucoup 110 (65 %) 70 (80 %) 180 PO %)

Peu 53 (32 %) 18' (20 %) 71 (28 %)
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Nous lisons dans ce tableau q~e 65 % des étudiants.

de niveau candidature contre 80 % de niveau licence sont

beaucoup intéressés par les connaissances quUils acquièrent.

32 % de niveau candidature contre 20 % de niveau licence

sont peu intéressés. Nous voyons enfin que 3 % dès étudiants

de niveau candidature ne sont pas du tout intéressés.

A lOaide du test du chi-carré; nous allons vérifier si la

la différence entre les pourcentages est significative.

Ici la correction de Yates s'impose.

--0;:0".

[<Fo - Fe) - 112 _ 1] 21, Fo : Fe Fo - Fe [(~o = Fe)-- : . 2 2 1, Fe
1

110

1
118,13 =8; 13 58,22 0,49

53 46,60 6;4 34/181 0;75
1

1
1

5 3,2~ 1/172 1,49 0;45
1

1

70 61 u a8 8;12 .58/106 0,:94 1
1

1

18

r

24,41 ~6 ;41 34,93 1 ;:43

0 1,72 ~1;72 4;93 2 ;'87
/'

1 -

1
~ = 6,93

La valeur tabulaire; au seuil .05 et au degré de

liberté 2 est de 5,99. Elle est inférieure au ch~=carré

calculé. Ceci nous amène à dire que la différence entre

les pourcentages des deux catégories de répondants est

significative. La variable niveau dVétudes a donc influencé

les réponses à la question.

Nous constatons que les étudiants de niveau

licence sont plus intéressés par les connaissances qu'ils

acquièrent que ceux de niveau candidature (80 % contre 65 %).

Nous pensons que cela est dû au fait que IVenseignement au

niveau des candidatures est plus théorique que pratique et
trop volmnieux; ce qui diminue liintérêt des étudiants qui

y trouvent plutôt une contrainte à emmagasiner peiniblement
les cours.
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Répartition des réponses selon la variable sexe.

~
i

Sexe· .

.. RéJ.X>nses .
Etudiants Etudiantes 'faTAL

Beaucoup 135 (71 %) 45 (67 %) 180 (70: %)

Peu 50 (27 %)
1

21 (31 %) 71 (28 %)

Pas du tout 4 (2 %) 1 (2 %) 5 (2 :%)

TOTAL 189 {100%) 67 (100% ) 256 {100%)

Comme le montre le tableau, 71 % des étudiants

contre 67 % des étudiantes sont beaucoup intéressés par

les connaissances quGils acquièrent. 27 % des étudiants

contre 31 % des étudiantes sont peu intéressés. 2 % des

étudiants ne Sont pas du tout intéressés de même que 2 %

des étudianœs. Pour savoir si les différences entre les

pourcentages sont dues au hasard ou ont une autre cause,

nous utilison~ le t~st du chi~carré.

[(Fo - Fe) -' ~J:2 [(~o ~. Fe} 1Fo Fe Fo - Fe _ ]:2
2 .

Fe

135 132,89 2,11 2,59 O,O~
,

50 52,42 -2.,42 3,69 0,07

4 3,,69 0,31 0,04 0,01

45 47 '11 ' -2,11 2,59 0,05, : .

21 18.,58' , 2 g42 3 r 69 0,20,

1 1 31: ~0,31 0,66 0 17 50., , -
-x.a = Og85

"

Nous, lisons au seuil .05 et au degré de liberté 2
l '

une valeur ta~41aire de 5,99. Elle est supérieure au chi-,
,

carré calculé.; L<;l différence entre les pourcentages n 9 est

donc passignïficative. CDest dire que la variable sexe

nia pas influencé les réponses.
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études.

100 ~

Analyse qualitative.

Les justifications des positions nous ont permis

de saisir à quoi tient lDintérêt ou le manque dUintérêt pour

les connaissances que les étudiants acquièrent •. Ainsi g

lDintérêt tient essentiellement aux faits suivants

- Fréquentation dDune faculté de son choix
La réussite

LDacquisition des connaissances quUon juge utiles ~

'la vie

LUaugmentation de connaissances.

Le manque dDintérêt tient quant à lui à lDabsence

des trois premières exigences ci-haut citées et les étudiants

que le système dDévaluation coupe lDintérêt!aux

Nous voyons ici que même si lUétudiant est ~nté-
1

ressé au départ par les connaissances quDil acquiert~ lUin-

térêt se perd sUil voit quUil ne réussira pas avec l~ façon

dUévaluer du professeur. Nous avons pu voir que les.

connaissances intéressent les étudiants par les horizons

quUelles ouvrent et l'épanouissement quUelles assurent.

Question 15.

Dans le monde actuel g les connaissances scientifiques sont

indispensables pour tout homme.

Oui Il Non 1 1

T. 50.

Expliquer votre position.

Répartition qe.~ réJ~()n~e~ globah~s.

Réponses 1 Fréqut'Olnces %

Oui 181 71

Non 75 29

TOTAL 256 100
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71 % des sujets interrogés sont dUavis,que les connaissances

scientifiques sont indispensables pour tout homme tandis que

29 % ne sont pas dVaccord. Nous allons analyser les réponses

selon léS variables.

T. 51. g Répartition des réponses selon le n:ivea~ d V,études •

, .. .'.. ' .. "

r~
;

1
dgétudes candidature , Licence TOTPaL,

Rép:>nses
1

,
~" .".

,
Oui 121 (72 %) 60 (68 %) 181 (71 %)

. , .. .. "
Non 47 (28 %) 28 (32 %) 75 (29, %)

-
TOTAL 168,(100t} 88 (100% ) 256 (100%)

' .. ,

Le tableàù nous indique que 72 % des étudiants de

niveau candidature sont pour Il'idée que les connaissances

scientifiques sont indispensables pour tout homrûe y contre

68 % des étudiants de niveau licence. 20 % des étudiants

de niveau candidature contre 32 % des étudiants de niveau

licence sDopposent à la proposition. Nous allons utiliser

le test du chi-carré pour vérifier si la différence entre

les pourcentages des deux catégories de '-répondants est

significative ou si elle est 1g effet du hasard.

Fa Fe 1 Fo - Fe (Fo - Fe) (Fo ~ Fe) 2

1
Fe

1

1

121 118;78 1 2 0 22 4;93 0/'04
1

47
1

49,22 1 -2 0 22 4;93 o y 10!

1
60

1
62 0 22 1 -2 y 22 4 0 93 0 0 08

!
28 25,78 2 v 22 i 4,93 0:0 19

1

1 1
1 1 j ïe = 0;41
1 J J

La valeur tabulaire que nous lisons au seuil de

probabilité .05 et au degré de liberté 1 est de 3 y 84.

Elle est supérieure au chi~carré calculé. C'est donc dire

que les différences ne sont pas significatives et que la
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T o 520 g Répartition des réponses selon la variable sexe •

.~Sexe

Réponses
Etudiants Etudiantes TOTAL

Oui 133 (70 %) 48 (72 %) 181 01 %)

Non 56 (30 %) 19 (28 %) 75 (29 %)

TOTAL
,

189 (100%) 67 (100%) 256 (100%)l

Le tableau nous montre que 70 % des étudiants

interrogés contre 72 % des étudian~ ~rouvent que les

.. c.oo.na.i.ssances scientifiques sont indispensables pour tout

ho~~e. 30 % des étudiants contre 28 % des étudiantes ne

sont pas du même avis.

Nous constatons "que la différence entre les pour­

centages est minime. Sans·devoir recourir au .test du chi=

carré 0 nous pou~s dire que le point de vue~ étudiants

.ne <iiffère pas de celui des étudiantes 0

Au=delà de lOappréciation quantitative des ré­

ponses à la question u voyons les expl~cations données pour

soutenir lOune et IDautre pasition~ Deux arguments princi­

paux dé.Ï.enderit la position de ceux pour qui les connaissancQs.

scientifiques sont indispensables pour tout homme Q Il
sOagit de ~

la compréhension du monde par les connaissances étendues y

- lOaccès au monde du travail.

Ceux qui sont contre la proposition se basent sur l~argument

selon lequel on peut bien vivre sans connaissances scienti­

fiquéS.

Pour eux donc g c °,,~st 1 °aisance matérielle qui

occupe la première placeo On voit en filigrane que les

connaissances sont conçues en fonction de la place quOelles

permettront dDoccuper dans la sociétéo
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Conclusion aux questions 14 et 15.

Ces questions nous ont permis de savoir la place

que les étudiants accordent aux connaissances scientifiques.

Le jugement que lVon porte à une activité détermine le mode

dVengagement à cette dernière.

Dans un monde où lVévolution technologique exige

de nouvelles aptitudes g les connaissances scientifiques

deviennent une arme indispensable. Le monde du travail

exige de plus en plus des spécialités qui témoignent des

connaissances acquises. Celles~ci aident l'homme à mieux

comprendre le monde et à y opérer pour son mieux-êtrell·son

épanouissement.

Question 16.

Si des possibilités vous étaient dcnnées g opterez~vous

pour faire de la recherche après vos études ?

Oui /1

Expliquer.

Non / /

T. 53. Répartition des réponses globales.

1 Réponses Fréquences %!

Oui 189 74

Non 67 26

1
TOTAL 256 ! 100

v

Le tableau nous montre que 74 % des étudiants

interrogés sont favorables à lUidée de faire de la recherche

après leurs études tandis que 26 % sont défavorables.

Vcyons cannent G'2. répartisS8k1t les fr(~U8nCes sui\i'ant. les
variables.
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Répartition des réponses selon le niveau dUétudes.

.~d 96tudes Candidature Licence 'rOTAL

Réponses

Oui 112 (67 %) 77 (88 %) 189 (74 %)

Non 56 {33 %) 1 1 ( 12 %) 67 {26 %)

TOTAlJ 168 (100%) j 88 (100%) 256 (100% )

Il ressort de ce tableau que 67 % des étudiants

de niveau candidature contre 88 % ç1es étudiants de niveau

licence sont favorables à l'idée de faire de la recherche

après leurs études. 33 % des étud~ants de niveau candida­

ture contre 12 % des étudiants de niveau licence nUadhèrent

pas à 19idée.

Nous allons vérifier à l'aide du test du chi=

carré si la différence est significative ou si elle est

due au simple fait du hasard.

1

i ~
,

(Fo ~. Fe) 2 1 (~ = Fe) 2Fo Fe Fo - Fe
Fe

112 124,03 =12,03 144 8 72 1 017
56 43 6 97 12 8 03 144 8 72 3 029

77 64 g 97 12 003 . 144 6 72 i 0 23

1 1 23;03 -12;03 1 L14 g 72 6 8 28

iC = 12,,97

La valeur tabulaire au seuil de probabilité .05

et au degré de liberté 1 est de 3 8 84. Elle est inférieure

au chi~carré calculé. Ce qui nous conduit à dire que la

différence est significative 0 Le niveau dUétudes est lU une
des causes de cette différence.

Le tableau 54 nous révèle que les étudiants de

niveau èandidature sont moins favorables one ceux dp- niUA."lll
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Nous attribuons cette différence à deux raisons

essentielles' ~

- Au niveau des candidatures q la recherche occupe très peu

de place et les étudiants ne sont pas encore suffisamment

informés de la dimension qu'occupe la recherche à l'uni­

versité. Tandis qu1au niveau des licences, les étudiants,

en vue de préparer leurs mémoires cherchent à connaître

les contours de la recherche et s'y' intéressent·

- Une autre raison est que plus on avance dans les connais­

sances, plus on se rend compte que les horizons reculent

et quCon a toujours du chemin à parcourir.

T. 55. Répartition des fréquences selon le sexe.

"'~I
i

1

1Réponses
Etudiants Etudiantes TOTAL 1

Oui 138 (73 %) 51 (76 %) 189 (74 %)

Non 51 (27 %) 16 (24 %) 67 (26 %)

189 (100% )
,

TOTAL 1 67 (100% ) 256 (100
R

Le tableau nous révèle que 73 % des étudiants

contre 76 % des étudiantes voudraient faire de la recherche

après leurs études. Pour le reste des sujets interrogés,

cCest-à-dire 27 % des étudiants et 24 % des étudiantes, la

recherche n'est pas leur ambition. La différence entre·les

pourcentages serait-elle significative ? Le test du chi­

carré va nous aider à répondre à cette question.

i
1

-,
(Fo - Fe):2Fo Fe Fo = Fe {Fo - Fe):2 Fe

138 139,54 -1,54 2,37 0,02

51 49,46 1 p 54 2,37 Og05

51 49 g 46 1,54 2 g37 Og05

16 17 9 54 <~ 1 ,54 2,37 Or 14

l
, ~ == 01'26 !j !
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Nous constatons que la valeur tabulaire (3 1 84) est

supérieure au chi-carré calculé. Cela nous amène à dire que

la différence entre les pourcentages n'est pas significative

et que par conséquent la variable sexe n'a pas influencé les

réponses.

Les réponses à la question nous ont permis de voir

l'importance que les étudiants accordent à la recherche. A

voir le pourcentage d'étudiants (74 %) qui sont favorables à

l'idée de faire de la recherche après leurs études o nous

pouvons penser que les connaissances qu'ils acquièrent sont

stimulantes et créent la soif de toujours approfondir. En

s'expliquant sur sa position o un étudiant donne les raisons

qui le motivent ~

liPour nous ouvrir encore au monde et pour

participer à son évolution et faire partie

de la communauté scientifique H
•

Il transparaît llidée que la recherche contribue au développe­

ment dans la mesure où celui~ci se base sur la connaissance des

contours des problèmes sp~cifiques dlun pays.

Question 17.

Après vos études, aimeriez=vous poursuivre avec le 3e cycle?

Oui /~ Non /~

Pour quelles raisons.

T. 56. g Répartition des réponses globales.

Réponses
!

Fréquences %

Oui 172 67

Non 84 33
1

TOTAL 256 1 100
~
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Le tableau nous montre que 67 % des étudiants

interrogés aimeraient poursuivre avec le 3e cycle après

lVuniversité tandis que 33 % nUont pas cette ambitiono

Analysons les réponses suivant les variables.

T. 57. ~ Répartition des fréquences selon le niveau dOétudeso

~ Candidature Licence TOTAL
IL6ponses .

Oui 103 (61 %) 69 (78 %) 172 (67 %)

Non 65 (39 %) 19 (22 %) 84 (33 %)

TOTAL 168 (100%) 88 ( 100 %) 256 ( 1 OO%) :

La lecture du tableau nous indique que 61 % des

étudiants de niveau candidature interrogés contre 72 % des

étudiants de niveau licence aimeraient poursuivre leurs

études après lOuniversité. Cela nOest pas lOambition de

39 % des étudiants de niveau candidature et 22 % des étu~

diants de niveau licence.

Nous allons vérifier par le test du chi=carré si

la différence entre les pourcentages des deux catégories de

répondants est significative ou si elle est due au hasardo

Fo Fe Fo _. Fe (Fo- Fe) 2
(Fo c~ Fe) 2

Fe

103 112,,88 =9,88 97,,61 O~86

65 55" 13 9,87 97 6 42 1,,77

1

69 59 6 13 9 0 87 97 6 42 1 v65

19 28,,88 ~9v88 97,,61 3~38

• 1 -x: = 7 0 66
t 1

~ 1p

La valeur tabulaire au seuil 005 et au degré de

liberté 1 est de 3,,840 Elle est inférieure au chi=carré
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Le tableau 57 montre que les étudiants de niveau

candidature sont moins motivés que ceux de niveau licence

(61 % contre 78 %) à poursuivre les études après l~université.

Nous pensons que lCexplication donnée à la question précé­

dente est ici aussi valable. Dans le domaine de lCacquisi­

tian des connaissances u un pas de plus enrichit certes mais

~argit également le cercle dCignorance et engendre le désir

de faire un autre pas en avant. Les étudiants de niveeu

candidature se soucient dCabord plus de ce qui leur reste

à faire dans les études universitaires.

T. 58. gRépartition des réponses scIon le sexe.

, ,
"

~ Etudiants Etudiantes TaTAr...

Rérx>nses ,

Oui 142 (75 %} 30 (45 %) 172 (67 %)

Non 47 (25 %) 37 (55 %) 84 {33' %)

'l'0TAL
l

189 (100% ) 67 (100%) 256 (100 %)
1

Il ressort de ce tableau que 75 % des étudiants

contre 45 % des étudiantes aimeraient continuer à étudier

tandis que 25 % des étudiants contre 55 '% des étudian~s Re

sont ,pas de cet avis. Nous remarquons des écarts de pour­

centages entre les étudiants et les étudiantes,'écarts dont

nous vérifions la signification avec le test du chi=carré.

1

,
(Fa = Fe) 2Fo Fe Fa = Fe (Fo - Fe) 2

Fe

142 126 r 98 15 ç 02 225,60 1 9 78

47 62,02 =15,02 225,60 3,64
30 45 u02 =15 v02 225,60 5 u01

37 21 p 98 15,02 , 225,60 10 ç 26

1
~ .::20 r 69

,
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La valeur tabulaire lue au seuil .05 et au degré

de liberté 1 est de 3 9 340 Elle est de loin inférieure au

chi-carré calculé. Ce qui nous amène à dire que la diffé­

rence entre les pourcentages est significative et que la

variable sexe a influencé les réponses.

Le tableau 58 nous montre que les étudiantœ sont

moins motivées que les étudiants (45 % contre 75 %) à conti­

nuer les études après l'université. Pour essayer dGexpiiquer

ce fait g nous allons nous baser sur les explications' gue les

étudiantes donnent à la question comme g

~ le diplôme de licence suffit ,

~ jOaimerais embrasser le vie active.

Les filles pensent plus que les garçons à leur vie de foyer.

Elles aimeraient ernbrasser g comme elles le disent u la vie

active.

Il semble que les garçons ne sont pas aussi pressés

que les filles à organiser leur vie conjugaie. Nous remarquons

que les filles se marient en cours dOétuàes. Nous n'ignorons

pas que l?on peut continuer ses études étant marié mais nous

constatons que ce projet est plus lPambition des garçons que

des filles.

Conclusion sur la question.

Nous avons pu nous rendre compte que la majorité

des étudiants (67 %) voudraient corltimier à étudier après

leur fo~mation à IOuniversité. Les raisons essentielles

évoquées sont

approfondir les connaissances et se spécialiser g car

le monde du travail devient de ulus en ulus exicreant
L 1- • .,0

~ approfondir afin de faire de la recherche.

Ceux qui nOont pas lCambition de continuer les études disent

quOils nOy voient aucun intérêt puisque ce ne sont pas ceux

gui ont poussé loin les 6tudf~S qui ont un niveau de vie supé=

rieur à celui des autres 0 Dans cette même catégorie dOétu~

dil~nt,q 10 i 1 '\, pn ::l ri,'; n; C!C'YI.+- 1""'l1, U;' e.- l"""\'n ".,..,,-1- ~~r1'-""'~ ~'Y7.,,"",,_ 1 __
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Question 180

Mettez une croix en face de la proposition qui parraît

correspondre à la réalitéo
A lUUniversité du Burundi

- on apprend à apprendre

- on consomme les connaiss~nces toutes faites

T o 590 Répartition des réponses globale~o

1 Réponses
r

Fréquences %

On apprend à 154 60apprendre

On consomme les
connaissances 102 40
toutes faites 0

TOTAL 256 100

Le tableau indique que 60 % des étudiants inter­

rogés estiment 9uuà lUuniversité on apprend à apprendre

tandis que 40 % trouvent quUon consomme des connaissances

toutes faites 0 Nous allons analyser les réponses selon

les variableso

T o 600 Répartition des fréquences selon le niveau deétudeso

~
u Q 1
1

1
Candidature

1

Licence 1TOTAL

RéI:Onses __ !
1

à
1 ,

On apprend ~

apprendre 100 (60 %) 54 (61 %) 154 {60 %)

On consomme des
1

connaissances 68 (40 %) 34 (39 %) 102 (40 %)
toutes faites 0

TOTAI. 168 (100%) 88 (100%) 1 256 (100%)
q ~ ,

•



= 111

pourcentages des' deux

et 61 % ~ 40 % et 39 %).

de niveaU candidature

constatons que les

très proches (50 %

60 % des étudiants

Nous

étudiants de niveau licence ~stime~t quOà

apprend à.apprendre. Par contre 40 % des
>

étudiants.de riiveau candidature et 39'% des étudiants de

niveau licence trouvent quDà lluniversité on consomme des

connaissances toutes faites.

catégories sont

'Nous lisons que

contre 61 % des

lOuniversité on

T~ 61. ~ Répart~tion des fréquences selon le sexe.

I~
~

1.' . Sexe' .
Etudiants Etudiantes 1 TOTAL

Réponses '. .
,

On apprend' à· . -116 (61 .%)
1

38 (57 %) 15·1 ~60 i)apprendr.e. 1

On consoIlW\e des
(:40connaissances 73 (39 i) 29 (43 i) 102 %)

toutes faites. 1

l'

1

.. !

TOTAL 189 (100% ) 67 (100%) 256 (100%)
• 1. ..

Par le test du chi=carré, nous allons voir si

iadiffétence entre les ~9urbentagesest due au hasa~d ou

aurait une cause systématique.
" .

1
Fo Fe Fo ., Fe (Fo - Fe) 2 (Fo = Fe) 2

Fe

116 113,70 2~3 5,29 0,05

73 75,3,0 =2,3 5,29 0,07

38 40,30 =2 r 3

1

5,29 oQ 13

29 . 26; 70 2,3 5,29 og,20

~ = ,0,45
J

La valeur tabulaire lue au seuil .05 et au degré

de liberté 1 ept de 3,84. Elle est supérieure au ch~=carré
. . ,

calculé. COest dire donc que la différence n'est pas
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Conciusion sur la question~

Les réponses à la question nous ont mo:ntré que

la majorité des étudiants interrogés' (60 %) trouvent qu Dà •

.. 1 Dunivers ité on apprend à apprendre. CDestdire donc gue ..

les· connaissances leur perme.ttent dU affronter et de

comprendre de nouvelles sitùations~

Pour 40% des étudiants qui estiment que lion

consomme des connaissariçes toutes faite~p nous ~ensons: que

cette position est dictée par ;la métho~e dDéval1lation:~ue

les étu~iants critiquent, à sav6ir la reproduction de,~e qui

. a été enseigné 0 Cettè méthode dU évaluation développe ':chez .

les étudiants Une façon de. travailler qui mobilise to~,tes
les énergies à la mémorisation au détriment .0. Dun effor't de

réfle~ionèt de synthèse.

Conclusion au groupe de questionS 16, 17, 18.

t :'

.Ce groupe de questions avait pour but devo.ir

comment les. étudiants jugent 1 Dintérêt et la stimulati~:m que.

le savoir scientifique leur apporte. Les résultats no6s

montrent que le· savoir scientifique est vu par les étudiants·

comme ouvert et stimulant~

Ils aimeraient faire de la recherche après les

études (74 %), poursuivre les études après 1 Uuniversité

(67 %) et pour 60 %, les connaissances qu'ils acquièrent

l~ur permettent de continuer à apprendre par eux=mêmes.



113

CONCLUSION GENERAJ~E

===================

A la fin de notretravail p il nous parratt néces­

saire de brosser brièvement les grandes articulations qui le

composent avant de confronter les résultats auxquels nous

avons abouti à ceux sur. lesquels noUs avions basé la recher­

che, cUest-à=dire les hypothèses 0

La première démarche que nous avons effectuée

après avoir fixé le sujet de recherche a été de lire des
,

ouvrages relatifs à notre travail pour nous éclairer afin de

. mieux saisir ses contours, poser la problématique et formuler

les hypothèses de rechercheo

Le gros du cadre théorique est composé de la

place de l~université dans la transmission et la production

du savoir 3cientifiqueo CUest dans cette optique que nous

avons orienté la problématique dans le cadre de llUriiyersité

du Burundio Les hypothèses. ont découlé de cette prob~éma­

tique pour la bonne raison que nous les avons formulé,es comme

des réponses anticipées à notre question de recherche 0

LUétape suivante a été de chercher un instrument

adéquat pour collecter les informations dont lUanalyse et

l'Vinterprétation::ùlai.cnt nous permettre de vérifier nos

hypothèses 0

Nous. avons' choisi l<:::l questionnaire dont nous avons

d'abord montré la portée et les limiteso Nous lUavonssoumis

au pré=test pour des raisons que nous avons eu lUoccasion

dUexpliquer à la partie lui consacrée 0 Il nous a énsu~te

fallu procéder à l'échantillonnage, cUest-à-dire déterminer

un nombre restreint d1étudiants sur lesquels portera ,1Uétude,

tout en tenant compte des critères de représentativité de

lUéchantillono Nous avons utilisé la méthode aléatoire polir
1 1échantillonnage 0 Une mortalité s'élevant à 24, cgest-à~

dire 8,6 % a été enregistrée 0 En effet sur 280 questiqn­

naires distribués, nous avons récolté 256 que nous avons

dépbuilléso
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La grande· partie du travail a été réservée à

lVanalyse et à lVinterprétation des informations recueillies

à lDaide du questionnaire. ·Ce sont les résultats de cette

analyse et de cette interprétation que nous allons confronter

ici à nos hypothèses.

LDanalyse et lDinterprdtation se sont effectuées

autour de deux grands thèmes u à savoir ~

- la placé accordée à lDinstitution universitaire pa~1

les· étudiants ,

la place accordée au savoir scièntifique par les éJudiants.··
1

Ces thèmes étaient à leur tour composés desous=th~mes.

QuDen est-il de nos ·hypothèses ?

Les résultats ùe notre recherche ont partiellement confirmé

lUhypothèse selon laquelle les étudiants considèfent:que
i

l'université intéresse pour le diplômé auquel elle P7épare.

En effet, hous avons pu découvrir que les étudiants sont

intéressés certes par le diplôme qui facilite leur avenir,
• . - 1

mais SU .intéressent également aux connaissances qu Uil~

acquièrent. En témoignent notamment leurs attentes orientées

tout aussi bien au diplôme quOà la formation scienti~ique
i .
1

L1hypothèse selon laquelle les étudiants consi­

dèrent que le savoir scientifique est devenu comme un modèle

culturel quOil est indispensable de posséder a été totalement

confirmée. Nous avons pu voir que les étudiants pensent que

sans "le savoir· scientifique, la vi.e serait actuellement

compromise. Ils sont gagnés par les exigences de IDévolution

technologique et trouvent, dans le savoir scientifique la

seule locomotive de cette évolu~ion. Cette position des

étudiants est véhiculée notamment par -le désir de faire de .

la recherche, de poursuivre leurs études au-delà de

lVuniversité~

La variable niveau dOétudes a influencé à 44 %

la conception de l'université et du-savoir scientifique.
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La variable sex~ nia pas infl~enc~ les points de

vue des étudiants. Ils sont (les points de vue) p à 94 %

indépendants de la variable sexe~ciest~à-direque sur 18

cas de comparaison u elle a joué dans un seul cas. CUest de

cette manière ci~haut décrite que nos hypothèses de recherche

Ont été vérifiées. Nous ne prétendons pas avoir mené'notre

étude de ,la 'manière la plus parfaite p mais notre première

expérience de recherche nous encourage et nous aura permis

de saisir le sens de la recherche depuis la conception du

projet en passant par toutes les étapes scientifiquement

obligatoires jusqu~à l'étape des résultats.

Toutes les observations enrichissantes sont

attendues avec grand intérêt. ,Notre étude a suscité ~n nous

des con~idérations personnelles que nous nous en voud~ions

de ne pas exposer au lecteur.

. j

Cortsid'érations personnelles,. 1
1

1

1

1

Le premier constat que nous faisons est que la re-
l

cherche pour les étudiants se limite aux mémoires u etlil,n'y

a pas ~e suite réservée à ceux-ci même sUilspouvaien~ être

intéressants. Il manque'un cadre suffisant dUaccueil où

les étudiants qui ont lUambition de se consacrer à la re­

cherche ,pourraient se retrouver après les études. 8i même

ils ont trouvé des pistes intéressantes lors de lOélabora­

tion de leur mémoire; iis sont contraints de les abandonner.

Nous pensons quOil serait intéressant que chaque

faculté organise les travaux de mémoire en précisant les

,thèmes de sa compétence à étudier de façon complète.

Le 'système déjà entamé diobliger les étudiants à travailler

dans le cadre, diune recherche dUun professeur est à e~cou-
irager u car les différents travaux se compléteront pou1

abou~ir à l'éclaircissement dO un problème bien posé 0 [Les

mémoir'es ne devraient pas être: des travaux isolés mais des

pistes de recherche des solutions aux problèmes que c~aque

faculté est obligée de se poser dans son dom~ineo

Concernant 1 °enseignement dîspensé p il y a Ides
~nl1r!=; (Tnp lpc:: 6t-nn;;:ont-C!' ';" ...e>,..t-' ;,..,,-!-; lClC!



..

116

Ainsi u l'intérêt de chaque cours devrait être découvert par

le professeur et les étudiants ensemble avant de l~entamer•

. Chaque. cours devrait être· situé dans J. ~ ensemble des enseigne~
. .

mentsd6nnés q son but bien montré et de cette manière, les

étudiants deviendraient comme des "demandeurs ii et non des

tlenseignés 10 qui sont contraints dl écoùter un discours

indigeste qui· ne présente aucun intérêt pour eux a.·

Le mode d'évaluation est pour la plupart des cas

désaprouv6 par les étudiants. Nous inviterons ceux qui

s'intéressent à la docimologie de faire une étude là=dessus

qui déboucherait sur des propositions pouvant transformer

positivement l'image que les étudiants ont de lUévalu~tion

à l'université. Une telle étude justifie son importance du
;

fait que l'intérêt pour les études se trouve conditio~né par
1

le jugement gue l'on porte· sur ce qui a été appris. 1

De notre côté q nous pensons en tout cas qu'il est mie~x
1 .
1dDévaluer l'étudiant tout au long de l'année, car nous sommes
1convaincus que la capacité mentale ne se laisse pas mesurer

par. la somme des connaissances disponibles à un moment donné.

En plus de cette évaluation qui s'étend sur l'année g il faut

une évaluation qui développe la réflexion u le jugement et

la synthèse.

Il apparaît clairement que les étudiants p~esque

unanimement déplorent l'absence dVun système de contrôle des

programmes et de la façon dBenseigner des professeurs.

Nous· proposons que les autori·tés permettent aux étudiants de

côter· leurs professeurs et quOelles en tiennent compte.

Nous sommes convaincus qu'ils le feraient avec object~vité

d'autant plus qu'il Y va de leur intérêt et surtout e~core

que l'important dans l'enseignement p ce. nVest pas ce que

le professeur aura ditu mais cè que les étudiants auront

retenu. Nous pensons qu'il n'y a pas mieux qu'eux poJr

le faire.

qui sont

toujours

Ce sont là quelques considérations personnelles
1

guidées par le souci de voir lVuniversité re~plir
1

plus dignement sa noble mission. 1



117

BIBLIOGRAPHIE'
=============

1 0 OUVRAGES GENERAUX

1 0 AUBENQUE (P 0), AJ.JLRODT (Ro),' et 0 alo . PQur que l o·uni-.

~ersité ne meure, Paris, Centurion,

1 977, .1 5 5 ~").

L'université dans son mil:i.,eu ~ Action
:ia::oi.

et Responsabilité, Tananarive, 1911,

30 AoUoPoEoLoF. L'université et la pluralité des cultures,

Louvain-La-Neuve, .1973, 153 po

40 BAYEN (Mo) , Histoire des universités, Paris, PoUoFo,

QoSoJo, 1973, 127 po
,

50 BERSTECHER (D~), DREZE (JJ, et. aL L'universit:é de

demain, Elsevier Séquoia, Paris~Bruxelles,

1 9'74, 220 po

.~ ~ BI5SER;Er (N 0) , Les inégaux, ou la sélection universi­

taire,Paris, PoUoFo, 1974, 208 po

70 BOURDIEU (Po), PASSERON{JoCo), Les héritiers, les étu~

diants et la culture, Paris, Edo de

minuit, 1975, 189 po

80 CHEVROLET (D.), L'université et la formation continue,

,.signé et sens d'une situation de

. l °éducation, Tournai, Casterman,

1977~ 193 po

90.CHOMBART DE LA~dE (PoHo), Pour l'université, Paris,

Payot, 1964, 1"74 p.

100 DANDURAND (P 0)' FOURNIER (Ho), Candi tian de vie de

la population étudiante universitaire

québécoise, Hontréal, 1979, 263 ',P 0

11. DAVAL(Ro), Traité de psychologie sociale, Paris,

P.U.F .. 1967. 3S2 n~



1964; 222 p.

Paris. Seuil. 1972. 301 P.

118

12. DE LM~DSHEERE (G.); Introduction à la r~cperche en

éducation! Paris; Coiinq' Bourreliers

Sème édition revue et augmentée v

1982 9 453 p.

13. DE LANDESHEERE (G.) 0 Introduction à la recherche péda~

gogique, Liège 0 Georges THONE,

1966.

14 • FOULIQUIE (P.) v La connaissance~. 1 Dissertation philo-.

sophique 11 0 Paris o Ed~ de llécoie o

1970 0 302 p.

15. GUSDORF (G.)v L'université en question, Parisi Payot;

1
1

, 1

16. HAINAUT (L. Da) 0 Concepts et méthodes de la stati~tique;
1 .

Tome Iv Paris v Ed. Labor-Bruxelles o

19750

170 JANNE (H.) v LVuniversité et les besoins de la société

contemporaine, Paris; Association IntJr=

~ationale des Universités v 1970 0 84 p!
1

180 KOURGANOFF (Vo), La recherche scientifique, Paris~ PoUoFo,

Q.S •..1 0 p 1971 u 128 po

. : . i
19. HIALARh"'T (G.) et'PHA~-1 (D.), Statistique à llusage.des

1

éducateurs! Paris, P.U.Fo u 1967 0 246 ~.

20. MUCCHIELLI (R.), Le questionnaire dans l'enquête

psycho-sociale,. Paris, Ed. E.S.F~" 1975.

21 0 NATIONS UNIES v I,e développement par la science et'

la technique 9 Paris 0 Dunod q. 1964, ~ 10 p.

22 • PAX. Rm-iANA(22e Congrès ~ïondial de la) La mission 'de

lluniversité" Paris;P. Lethielleux q

1952 0 . 245 po

230 ROQUEPLO (Po), Le partage du savoir o sciencef·culture u

vulgarisat:i,.on g Paris, Seuil, 1974 0 254 po

240 TOURRAINE (lL), Universi.té et société aux EtatsooUnis,
[



250 UNESCO

119 ...

L'ayenir de l'enseignem~pt supérieur en

Afrique q Pùris~ 1963 y 350 po

260 VALABREGUE (C 0) q La· ,condition étudiante y Paris q

Payot 1970, 189 po

- UPRONA (Parti), Actes du 1er Congrès National q

Bujumbura v Novembre 19800

20 DICTIOï~lAIRE ET ENCYCLOPEDIEc

10 LALANDE (Ao) q Vocabulaire technique et ,~ritique' de

la philosophie 0

20 Encyclopédie universelle q Volo 14 0

30 REVUES 0
i
!

. 1

10 Education permanente q Paris v Avril 1979, nO 48 q ! 136 po

20 Economie et humanism\~q Lyon y r·'1iii IJuin 1982 q 95 :p 0

3. La pensée nO. 240 q Juillet-Aofit 1984 y 135 po

40 Revue àes Sciences de IUEducation y Montréal, Volume II

nO 3 v Automne 1976 q 156 po

50 Revue des Sciences de IUEducation q Montréal q Volume IV

nO 1 q Hivers 1978 q 158 po



[ .ANNEXE__L_E....;.....Q_,U_E_S_'.r_'_IO_N_r:_1A_IRE_""'_'_D....;.....VE_Of\_JO_o.U_E_r!1_J.E_....

\



UNIVERSITE DU BURUNDI

FACULTE 'DE PSYCHO~OGIE'ET

DES SCIENCES DE l, UEDUCATION

Cher (e) étudiant (e);"

Dans le but de collecter des informations
"

nécessaires à la réalisation de notre travail d~ mémoire

en Sciences de lUEducation p nous vous adressons :le pré­

sent questionnaire auquel nous vous prions de r~pondre

avec' soino

Nous vous avons choisis parce que nous

estimons que vous êtes les mieux indiqués pour nous

donner des informations fiables concernant· votre

institution qu'est lUuniversité et le savoir scienti~

fique que vous y acquérezo

Pour vous garantir 1 9 anonymat de vos réponses,

vous ne marquez pas votre nom sur la feuilleo

Espérant une bonne cornpréhensionde votre

part p nous vous exprimons nos sincèresremerciementso.

Léandre SINBANANIYE

Etudiant à la Faculté de
Psychologie et des Sciences

de 1 uEducation, .

IIè!!le Licenceo-.



N.B.

QUESTIONNAIRE

Chaquefois q cochez la case correspondant à votre

point de vue et expliquez si nous vous le demandons.

Si la place pour les explications ne suffit pas u

vous pouvez utiliser le verso de la feuille.

Veuillez nous fournir les indications suivantes

~ année dOétudes ~

= sexe ~ Masculin Féminin
1--:---'
1._-'

1. L~université présente une institution bien structurée

pour la transmission de la connaissance.

Expliquer votre position.

,
r

i

Oui / ·7 Non ;-7

00000 oc

2. Quels sont les aspects académiques pour lesquels

a)'vous êtes satisfaits.

00 0 0 0 ·0' 0 0

b} . vous nOêtes pas s~tisfaits.

000 000 0

a 0 0 0 0 0 0 cao 0 C 0 0 000

c) quels remèdes proposez=vous aux insatisfactions.

o 0 0 0 000 0 0 0 0 D



3. LVuniversité est un lieu privilégié pour

ouvrir notre société aUX progrès modernes.

Oui 1 /

Expliquer.

Non /-7

QOOOOOO 00

4. A lOwliversité o les exigences pour obtenir un dipleme

sont

Très nombreuses /--y
Peu nombreuses / 1

Juste ce qulil faut / _7

5. Les études à lDuniversité sont g

Attrayantes /~. 'Contraignantes /---y

Les deux à la fois /-- 1

6. La profession que les études vous permettront 8 0 exercer

intéresse ~

Plus que les études elles~'mêmes / /

Moins que les étudeselles~mêmes / 1

Aussi intéressante que les études /~

7. Les études universitaires intéressent le plus g

= parce quDelles permettent une ascension sociale /--y

.~ parce qu 9 elles permett(;;lnt dg acquérir beaucoup

de connaissances /-7

8. Les matières enseignées préparent efficacement à affronter

les exigences professionnelles.

Oui /1

Expliquer.

Non /1

o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0



..'

9. Le savoir dispensé à l'université sembie être trop

théorique et déconnecté de la réalité Socio-économique •

DUaccord 1;

Expliquer.

Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 Don 0 0 0 0 0 0 0 U 0

0000000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 e 0 0 000 Q 0 0 & 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0

10 •. Les connaissances acquises à l'université vous aident à

vous insérer dans l~ société burUndaise.

-i
·1

Oui LI

Expliquer.

Non Il

o 0 1) 0 D 0 0 Q. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ID 0 0 1) 0 0 0 0 0 1) 0 0 0 10 0 0 1) 0 0

o 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ ~ 0 0 000 0 000 0 0 000 000 000

o 000 0 0 0 0 007 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0

1.1. L'Université du Burundi est un milieu stimulant où

la vie intellectuelle est ~

très active L~ active Il pas active 1 1

Expliquer votre position.

00000000000 0 000 0 0 0 0 000 000 0 000 0 0 0 0 0 000 000

00000 0 ~ 0 0 C 0 0 0 0 000 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 ~ 0 0 000

12. A l'université p on apprend à sUadapter aux exigencss

du monde moderne

Oui Il Non Il

~- .

Expliquer votre position.

o 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0

o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 DOC 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 '0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



13. QuUattendez=vous de l~université ?

o c 0 0 0 0 0 000 0 0 000 000 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0

0°0000000000

o 0 0 0 0

o 0 0 0 0 0 0 000 000 0 0 0 0 000 0 0 0 G 0

0000000000

o 0 0 ~ 0 0 c 0 0 000 0 0

14. Les connaissances que jO~cq~iers à lOuniversité

ID °intéres'sent

Beaucoup Il Peu / / Pas du tout 1=7

Expliquez-vous

15. Dans le monde actuel, les connaissances scientifiques

sont indispensables pOUT. tout homme.

o 0 0 0

Oui ·1----' Non 1 /

Î Expliquer votre position.

o 0 0 0 0 0 0 ~ a v 000 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 000 000 0 0 0 0 0 0 000 060 0 0 0 0 U 000 0 0 0 0 0

• 0 • o 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 000

0000000-0000000 o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 000 0 0 C 0 0 0 000 000

16. Si des possibilités vous {taient données, o"9terez~vqus

pouX' faire de la recht-::rche aprÈ~s vos études ?

Oui 1__7

Expliquer.

o 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0

/-7Non

o 0 0 U 0 0 0 0 000 000

.. 000 0 ? 0 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 o 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0

17. Après vos études

le 3e cycle ?

aimeriez=vous ?oursuivre avec

Oui Non /--7
. -"----'

Pour quelles raisons ?

o 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 0 ~ 0 c 0 0 ~ 0 0 e 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 r 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 ~ 000
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180 Mettez une croix en face Je la proposition qui parra1t

correspondre à la" réalitéD

A 1 9 Université du Burundi g

"- on apprend à apprendre i j

= on consomme des connRissances toutes faites I~

l ,J..
...... -"'......---

.... ' ':." ...~


